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CULTIVATEURS 

de Progrès

$1.00 
$1.50
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Cette ficelle est de toute première qualité et est garantie: pleine et entière satisfaction ou votre argent vous 
sera remis. Elle est fabriquée au Canada par nos fournisseurs habituels qui sont les plus importants manufac­
turiers de ficelle de l’Empire Britannique.

Les sacs pèsent 50 livres chacun, emballage compris; les clients doivent commander par sacs complets, 
car nous ne les divisons pas.
MODE DE PAIEMENT : Chaque achat doit être accompagné du paiement par mandat poste, mandat d’Express 

on Chèque négociable au pair.
Les commandes peuvent être adressées aux diTérentes succursales de la Coopérative ou à Ste-Rosalie Jet.

Administration et Rédaction : 
37 de la Couronne 

Québec.
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Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 

et de la Société des Jardiniers-Maraichers:

Il nous fait plaisir de vous annoncer une importante réduction dans les 
prix de la ficelle d‘engerbage. La Coopérative est en mesure, cette 

année, de vous vendre la PURE MANILLE, 650 pieds 
à la livre (grosses boules) à raison de 1 S^c la livre, 

fret payé sur tout achat d’au moins 300 livres.

a—

AVIS AUX ACHETEURS D'ENGRAIS CHIMIQUES
Nous désirons informer nos nombreux clients et tous les acheteurs d’engrais chimiques que nous sommes à 

négocier nos contrats d’achat de Phosphate Thomas et que nous serons en mesure de leur soumettre des prix

Ne placez pas votre commande avant d’avoir pris connaissance de nos prix; il y va de votre intérêt.

Ooopérative Fédérée de Québec
STE-ROSALIE JCT- -:- (BAGOT)

YPxx=xxxxAxxxxxxxx=========================================================================================================555RxR===5======x=x======9xxx9x9x==>

FICELLE D'ENGERBAGE
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**Asbestodate”
(BARDEAUX RIGIDES D’AMIANTE) 
L‘‘ASBESTOSLATE."* manufacture au 
Canada depuis vingt ans, est fait entière­
ment de longues fibres d’amiante pur et de 
ciment Portland, qui donne à ces bardeaux 
toute leur force et leur rigidité.
L’ASBESTOSLATE" ne peut pas brûler, 
se contourner ou craquer ; il est à l'épreuve 
du feu et des intempéries nt coûte relative- 
ment peu.
L’ASBESTOSLATE" ajoute un charme et 
une beauté particulières aux bâtisses qui 
ont une toiture à pignon: avec les dessins 
d’une seule couleur ou de couleurs mêlées 
en belles nuances artistiques de gris, rouge, 
brun, pourpre et bleu foncé.
L’ASBESTOSLATE"* donne sécurité a. 

votre toiture.
L’ASBESTOSLATE: donne permanence à 

votre toiture.
L"'ASBESTOSLATE” donne de la beauté a
• votre toiture. -
L’ASBESTOSLATE” est une toiture éco-

1 nomique.
L’ASBESTOSLATE" représente donc le 

maximum de satisfaction.
Choisissez les bardeaux d'amiante d’“AS- 
BESTOSLATE” pour votre nouvelle toiture 
ou bien posez les bardeaux d’ASBESTO- 
SLATE" immédiatement par-dessus votre 
vieille —OILLte
Pour pt«« ample» renieignement*, Peaiiiee demander 

notre liaee fila. 16
Manufacturé par

ASBESTOS MANUFACTURING CO.
. LIMITED

754 SQUARE VICTORIA *
, MONTREAL, Que. "4‘

Tailed d,*Aebeetodlat*. Sectjone de mur en amiante
Bois de canet^action d’amianie FeaiUee xmdaUed dTaroia n te

Une friction de la région 
- donloaqpuopaurara.”‘e 

d’eau tiède procurera un

On recommande aussi le
“ Minard’s” pour les en-
tones, contusions et fou-
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LISEZ LE BULLETIN DE LA FERME"

TANS la Véritable 
— Mélasse E&tne Fancy 
des Barbades, il y a 
trois fois autant de fer 
que dans le raisin !

; C’est une source très 
riche de Vitamines.

; । Le fer et la Vitamine 
sont nécessaires pour 
une bonne santé.

1 Pour le bénéfice de 
votre santé, employez 
sur la table et à la 
cuisine, la Véritable 
Mélasse fxtra Fancy 
dés Barbades.

Rappelez-vous ! De­
mandez la Véritable 
Mélasse Extra Fancy 
des Barbades!
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PANIER AUX LETTRES 
... . _ __________ ______ ■ . .

A. N., St-LSon de Standon.—A Ia Ibrairie Gar- 
wu, rue uade, Quebec, vous ourres vous pro- 
ourer din exemplaire du Gode municipal pour 1

Nous répondrons la semaine prochaine à Vautre 
: partie de votre lettre.

là. a ML G. C., St-Martin, Laval——Le dait da- 
voir des poulets qui ont des petites bosses de sale- 
té attachées aux ergots ne veut pas dite qu’il» 
soufrent dune maladie quelconque; au contraire, 
ils sont, règle générale, en bonne santé, mais ces 
amasde saleté sont dus à ce que les poulets se met- 
tent les pattes dans le lait ou grattent dans des 
endroits un peu vaseux, ce qui fait que la terre colle ! 

. et sèche aux ergots, et que les bosses deviennent.
aussi grosses quelquefois que des fèves. 11 s’agit 
tout simplement d’enlever cette saleté en lavant 
les pattes des poulets dans Peau tiède. Au con-| 
tact de l’eau, les petites bosses de terre se désagré- 
seront et s’enlèveront facilement sans faire de 
al aux poulets.

Rép. à Mme E. F., Girardière, Lee -St-Jean.— 
1. Le Ministère Fédéral de l’Agriculture publie 
un pamphlet traitant de l’élevage du vison ; c’est 
le seul que nous connaissions publié en français. 
2. Un peu d’eau à boire est suffisant pour faire cet 
élevage. 8. Les prix varient de $$126. à $250. sui- 
want la qualité; les beaux sujets sont actuellement 
très races. *. Le Major A. MoKlentock, de Knowl- 
ton, et Stanstead Fur Farm, de.tanstead, sont.de 
très bons éleveurs.

Butages de la planta­
tion de tdbae

Les binages à donner au tabac pondant 
. sa croissance, le moment auquel ils sont 

donnés, les machines à employer et la 
profondeur de ces binages sont des détails 

1 très importants. Avant de planter les 
pieds de tabac, il est entendu que Je sol 
doit être bien labouré, disqué, hersé et 
mis en bon état d’ameublissement. On 
peut commencer à biner 7 jours après la 
transplantation; la profondeur des bina­
ges varie quelque peu suivant les condi­
tions de soi et de saison. En général, elle 
devrait être de 4 à 2 pouces et le sol tenu 
assez égal.I

Cn bine pour conserver l’humidité du 
sol en maintenant un tapis de poussière à 
la surface, et aussi pour empêcher les mau­
vaises herbes de pousser. Ilfaut doncibine" 
à intervalles réguliers de 6à 8 jours et. s 
que le sol s’est suffisamment ressuyé apres: 

. chaque pluie. Lorsque les binages sont 
fréquents et qu’ils sont bien exécutés, on 
supprime presque complètement la pousse 

; ides mauvaises herbes. Il faut tenir les. 
mauvaises herbes en échec et ne pas les 
laisser pousser dans la plantation, car 
elles étouffent tes pieds de tabac, elles 
mangent tes engrais et absorbent l’humi­
dité dont le tabac a besoin. Dans l’Onta- 
do,<t>n emploie généralement la bineuse à 
siège à deux chevaux, avec lames pour 
sarclage.

Le sarclage du tabac à la main est une 
opération assez coûteuse et que l’en peut 
éviter en grande partie par l’emploi oppor- 
t n de la bineuse. Cependant, le sarclage 
à la main est utile et même très nécessaire 
à l’époque où les premiers binages sont ‘ 
exécutée; ion aide les jeunes plantes à • 
pousser en ameublissant le sol et en enle­
vant toute l’herbe et les mauvaises herbes 
dont elles sont entourées. 11 faut avoir 
soin de ne pas déranger les racines qui vien­
nent de s’établir, de crainte que celles-ci 

; ne meurent ou ne soient retardées dans 
leur croissance.

Il faut éviter également de casser ou 
de meurtrir tes pieds de tabac en binant. 
Le dernier binage doit être peu profond; 
on se servira delà bineuse à mancherons, 
on cessera de biner lorsque tes feuilles 
se sont développées au point de boucher 
l’espace entre-les rangées et lorsqu’il est 
impossible au cheval et à la bineuse de 
passer sans endommager les plantes et les 
feuilles.

O.-G. WILLIAMS,
Station expérimentale fédérale, 

Harrow, Ont

Billan du C. N. R.
Le bilan de mai et dea cinq premiers mois de 

l’année du Canadian National accuse une augmen- 
tation et dans les recettes nettes et dans les recettes 
brutes.

Les recettes brutes du réseau national en mai, 
se sont élevées A $21,751,337 que l’on compare a 
$20,432,367.35 en mai 1927, soit une augmenta­
tion de $1,318,969.65 ou de 6.46 p. cent. Les re- 

* cettes nettes se sont élevées à $3,655,436.72, une 
augmentation de $312,796.95 ou de 9.36 p. cent. Le 
pourcentage d’exploitation fut de 83.19 p. cent en’ 

. mai 1928.
Durant la période des cinq premiers mois de 

l’année les recettes brutes du réseau national se. 
sont élevées à <101,180, 759: contre $94,340,092.44 
durent la période correspondante de 1927, soit une- 
augmentation de 96,840,666.56 ou de 7.25 p cent 
Mes recettes nettes se sont élevées à $17,063,716.081 

■ que l’on compare a $14.355,621.39 durant la prerio- 
"I a: 829026asrarncadsg"ts pteme qnementation, : 

p. cene“PSgRYezeheation * “AMdyüt,de,,78

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT.
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RKDACTION ETCOLLANOEMTON, 

cu revue cas conmnc-- aux tnterew a. 
la ferme et du foyer reral

EL. rat «h* par un comits de tchul- 
ciens et de praticiens agricoles, aseintet 
de -collaborateurs occasionnels et de eorree- 
pondante de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette su control 
du directeur.

La correspondance concernant le rédao- 
tion doit etre adressfean Directeur du’Bal- 
MM de, la Ferme", Cm> vootalo 129, 
Onébec

ADMTSTRATION BrroeuorrÉ
Abonnement payable. d’avance.

Cannda--Excepts cite de Quebes... $1.00 
Ce de Québec et paye étrangers.. $1.50 
Four les Sociétaires de la Coopéra-

tira Fédérée de Québeo et de la
Société des Jardiniers-Maraichere. . 750

Tarif des annooeee 15c. la ligne. Annonces 
Comeifiée 25 mots, 50 sous par insertion, 
phi» un sous par mot additionnel nu-demsus 
de 25 mote; minimum, 50 sous.

Four abonnement et annonces écrire au 
“Bulletin de la Ferme". Limitée, 37, rue de 
U Couronne, (Edifice Guillemette) Québec. 
Cape postale 125.— Tel. 2-4287.

[E BULLETIN DETA FERME 
REVUE Technique HEBDOMADAIRE

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès )
<— ------- ----- ------ — A

cm- ADMINISTRATION ET RÉDACTION --

-(aosi 37, DE LA COURONNE, pas)
Wot. 0 QUÉBEC CLUClrw

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
et de la Société des Jardiniers-Maraîchers de 1* Province de Québec

‘ORTE

EEEawouan»
surs

bue

ieeurs
E

2 .MILLET H 
-------------- 

ICIALE

IG CO.

F47
r en amiante 
e«ftùinte 

“iu — — 
FERME

Pour les vaillants Pourquoi ne pas s'établir aux frais du
Un abonné nous fait le reproche de ne pas parler assez sou- gouvernement dans notre pays ? 

vent de colonisation. Mon Dieu, quand partout et toujours
nous prenons la défense de la terre et des intérêts des cultiva- Tous ceux qui veulent s’établir en le plus facilement du travail à l’année, 
teurs, quand nous nous efforçons de rendre de plus en plus po- grande partie aux frais du gouverne- C’est de plus une région minière d’une 
pulaires les méthodes modernes de culture qui ont fait leurs mens peuvent le faire, dans 1 province richesse phénoménale.

g preuves, afin de rendre plus payante l'agriculture, est-ce que Le gouvernement donne pratiqué tuke, rsktausEioprspsche,”nuelange)ues 
nous ne travaillons pas, et de la bonne manière, pour la coloni- ment la terre, il fait faire les chemins, mines, d’or, de cuivre, de zinc, de plomb, 
Sation ? - bâtit les écoles, aide pour la construe- d’étain, elle est dans la province de

— , " , . , . . ". tion des écoles-chapelles, des beurreries, Québec
Nous avouons cependant n avoir pas toujours prône, à des fromageries; il distribue des grains Pourquoi ne pas s’en emparer?

cor et à cris ce que le gouvernement a fait pour la colonisation, de semence, et, pour les premières an- Pourquoi, anciens fermiers habitant 
C’est que nous n’en voyions pas la nécessité. Est-ce que tout le nées, à ceux qui résident sur des lots la ville, priver vos enfants d’air pur, les 
monde ne sait nas ce la colonisation des terres never dans notre qu ils défrichent à leur profit, le gouver- empêcher de courir, sauter, crier, leur 
monde ne sait pas que la colonisation des terres neuves dans notre nement de Québec paye une prime de interdire les jeux si nécessaires au dé- 
province demeure la grande œuvre du gouvernement de $12 l’âcre pour le défrichement, et une veloppement de leurs muscles et de leur 
Québec ? En ces dernières années, de généreux octrois ont été autre, prime de $12 Yâcre également intelligence, sous prétexte que la me votés pour encourager la colonisation. On a compris que l’agran- POUTze dangTEs terres en bralé de YAbi- ext.„zleine.ar”nutos. ekndav.kmamuqyn: 
dissement de la province par la colonisation est une des œuvres tibi, il en coûte tout au plus de $6 à $10 vaste et qu’il fait‘si bon courir a travers 
les plus importantes, puisqu'elle assure le développement écono- l’âcre pour nettoyer la terre et la la- champs et monts?
mique le plus naturel et le plus Stable de Québec. bourer. Pourquoi vivre dans des trous noirs,

Le gouvernement n'a nas menace ses encouragements au Celui qui achète une ferme dans une, dans des incubateurs à tuberculose, gouvernement n a pas menage ses encouragements au vieille paroisse doit payer pour tout, quand il y a tant de soleil a la campagne, 
colon; il a construit des centaines de milles de chemins, et un école, chemin, chapelle ou église, il ne d’air pur et de frais ombrages dans nos 
grand nombre de ponts, de chapelles et d’écoles dans les centres peut compter sur une distribution gra- régions de colonisation?

nouveaux. Il aaccordé des prim—s de défrichement, derésidence %,das"dEiradksersomeea do“uzboue „oFpurauotasuiizntcvpacenadnnc-lois 
et de premier labour pour lesquelles 11 a payé plus d un demi- s’il lui reste encore de la terre neuve à prétexte que les terres voisines’ sont 
million. A la suggestion de l'honorable M. Perreault, il a amendé faire. En plus, il doit payer pour la trop chères, quand nous avons tant de 
la loi de colonisation en faveur du colon. Il a organisé un service terre- . — millions d’âcres des meilleures terresde publicité pour faire connaitre nos régions de colonisation dans cent 7e gMvefmToMnent de Quebec Qui du„monde-uppoç“p“gcrstepucaneks puye 
notre province et à 1 étranger. Il a créé un service special d ins- défraie ces dépenses. celui qui la met en valeur à son profit,
pection pour surveiller les intérêts du colon. Chaque année, il . Et ceux qui veulent s’établir sur des Le cultivateur qui laisse partir ses 
distribue des grains de semence aux colons pauvres. Et que de quxoneQmCommeneennens"ze"azrkeene: entants zovr.s.ill: ne.z.doutenada 
choses encore nous poumons énumérer si nous ne craignions ment, n’ont que l’embarras du choix, et matérielles auxquelles il les expose, 

d'être accusés de verser dans l’hyperbole ou d’être mué en or- Ainsi cette année, il s’ouvre deux Pour avoir plus de renseignements 
gane ministériel. paroisses nouvelles dans le canton Ville- sur nos centres de colonisation, on n’a
° " . . montel, une dans le canton Trécesson, an

Nous ne voulons point décerner des eloges exageres et lais- deux dans Dalquier, une dans Cler- q
Ber croire que tout est pour le mieux dans le meilleur des régimes mont, et que dire des paroisses commen- Service de Colonisation, 
colonisateurs que la province ait connu. Mais nous voulons cées de S. Mathieu, de S.-Marc, de Chemin de fer National du Canada, 
rendre justice à qui de droit et répondre indirectement aux dé- Villemontel, de Belcourt, de Senneterre, Pourquoi un travailleur intelligent 
tracteurs de parti pris qui ne trouve jamais rien de bon de ce de Palmarolle, de Colon Bourg, de Ste- souffrirait-il de froid et de faim a la 
qui vient d’un autre parti que le leur. Le Bulletin de la Ferme Rose? , , ville, quand il peut vivre plus à son aise
est avant tout organe agricole et il se doit de reconnaître et qui ressenisen: ant-orsehu di^t des A pp.cempnEnel..at., ne pas pr^ 
d approuver toutes les initiatives heureuses qui contribuent au fameuses plaines à blé de l’Ouest cana- sterdes argesses du gouvernemenb"et 
progrès de la colonisation et à l’avancement de l’agriculture en dien. établir vos enfants en grande partie
notre province. ■ Nulle part ailleurs, le marché n est aux frais de la province?

Iny a que des aveugles pour nier que la colonisation a me"" cor pswzbNennek: zrodvitn dwoave ’» Laronos. fait des progrès considerables en notre provmce. En effet, il y a
à peine quelques années que l’ Abitibi a été ouvert et déjà l’on y —— .......... . ..................... .......... ..................... ................— — "
Compte une couple de douzaine de paroisses très florissantes. Certains cultivateurs se découragent parce que leur terre ne 
Sans doute, il reste encore dans notre province de larges espaces rapporte pas en proportion de la peine qu’ils se donnent. -
de bonnes terres arables à coloniser. Les régions du Témisca- Mais il ne suffit pas de travailler, il faut encore savoir diriger son 
mingue, de l’Abitibi, du Lac-St-Jean et d Chicoutimi, et du travail
Sonons“"Bans&esregions“Yenurpusoze sopevaüonae noddsmpde Teépulpniten efortastériles Femfant qui,dans un trou creusé dais
gnes et un grand nombre d’ouvriers qui gagnent pénible- le sable, voulait transporter la mer.
ment leur vie dans les grands centres trouveraient le bonheur et Tenez-vous au courant de l’état des marchés et produisez ce qui 
la prospérité, s’ils voulaient consentir les sacrifices nécessaires, est le plus en demande.
Ouvrir une terre, se tailler un domaine dans la forêt, ce n’est pas Pour vos achats et vos ventes, servez-vous de votre coopéra- 
besogne d’enfant. La tâche est rude, la somme de travail im- tive locale ou de la Coopérative Fédérée.
mense. Mais la récompense est belle et devrait tenter les cœurs Et vous serez surpris du résultat, du changement pour le mieux 

axaillantha a dans votre état de fortune.

Montréal, Qué.

QUEBEC, LE 12 JUILLET 1928
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Le 29ième jour de Juin, 1928. 
Présent: L’Honorable Juge Trahan.
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Le
Un beau petit poulet un 
S’en vint demander à sa 
Pour descendre sur la rr 
Avec les canards faire ui 

"Norelepondpucta as: 
“Car tu n’es pas fait pot 
“Mais bien pour vivre s

Le petit poulet tout fâcl 
Croyant sa maman un 1 
Passa pardessus la clôti 
Et s’en fut plus loin pie

Puis il s’approcha de l’e 
En disant: “Je veux y | 
“Pourquoi ne pourrai-;

2 . “C’est un mensonge de

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DES AGRICUL- "Calomniez, calomniez, disait un célèbre écrivain du siècle der- 
TEURS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC, Demanderesse; nier. il en restera toujours quelque chose". C’est de cette phrase de 

Beaumarchais que semble s’inspirer la campagne que poursuit le 
Y Bulletin des Agriculteurs contre la Coopérative Fédérée. Ce journal

LA Cie DE PUBLICITÉ RURALE LTEE, & al, D^enderesse. n’en est pas à sa première incartade du genre. Il a déjà eu maille à 
---------------- ---------- partir avec les tribunaux au sujet de propos mensongers et calomnia-

LA COUR, parties ouies par leurs avocats sur le mérite de la pré- teurs publiés dans ses colonnes. On se rappelle du jugement qui, en 

"entçonstoEMANT 40 U ^e ^ entente entte s piCC. knZMgssureR=n8P2(82572-2CHNrer^Z — Z 
çgz.dezmeee"zs"ac“nEaRSsrqY-cszssvznzsr“r=sa“E. TTurE: SUI gur.EeOEersnoBK.cuTSraz sasse"Esssue n+EeTHs-on“z-rE=.E m: sosnsgsse. saz.cpucslqsFCnesemFs paserconsosntenenceesosa... dumTgszsvrOasssHçqükeu gzamedse gsrsoupalpnntop— 
menk. esdkal” £ lderandeselle qu intentée, saut la taxe des te- «t toi am propos que l'intérêt peraonhes peut dicter XoUtKnaPSu XOP 
moins) "Eebeienaeur-Thaboden lignera et produira une rétractation lulde..Ne nouslalseons pas influencer top facilement par ceux qui 
derencerescalanCouRagD gerursicite Rurale, Limitée, publiera suenons"rasreTLspast de cxsicem'ooYoMs Jqsresertranecnguonqyn.ous 
° coNsroteANTqu,eiQllconvenu, Courtenante, en présence ss^xessassa- 
des parties, les procureurs de la demanderesse et les défendeurs se sont moins être assez francs et justes pour ne pas refuser de voir le bien qui 
entendus au sujet du libellé de la rétractation suivante qui a été s'y peut trouver. Sachons étudier franchement les deux côtés de la 
envoyée pour signature au défendeur Thibodeau, à St-Gédéon: médaille et ne limitons pas nos connaissances d'une chose ou d’une
“LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DES AGRICULTEURS organisation au seul aperçu que peuvent nous en donner des gens 
_________ DE la PROVINCE DE QUEBEC. ^^yM^aKta&dAmaso^ 
.Messieurs, au bienfaiteur et qui font grandétat de leurs services et de leur dévoue-

.. qe ;ts"zaaoraaznteum"zrçsae"es,osaç“smocenom,”cer,nas muenessechonesontes mobiles done ils simspireme. jugeons leur = 
dans "Le Bulletin des Agriculteurs" du 23 septembre 1926, à la (Suite a u page sm)

V 13 s. Eugone, éveque et contesseur 4 17 7 42 0 52 4 17 |
8 14 8. Bonaventure, éveque, conf. et doct.4 18 7 41 1 29 5 35

' D 15 VII Pentecôte 4 19 7 40 2 17 5 46
L 16 Nornn-DAMe Du Monr-CanweL 4 20 7 40 3 16 7 45 1
M 17 8. Alexis, confesseur 4 20,7 39 4 25 8 33
MIS 8. Camille de Lellis, confesseur 4 21 7 38 5 39 9 09
J 19- 8. Vincent de Paul, confesseur 4 22 7 37. 6 54 9 38 J

an moyen d’un peu d’eau chaude et dé manière que 
le pate ne soit pas trop molle ou puisse se mouler. 
On le coupe par morceaux et on en fait des boules 
de diverses grosseurs que Ton fait sécher an soleil z 
ou près du feu. Dès qu’elles sont bien sèches. onz 
peut sen servir; on les place sur des charbons 
allumés, et tout ausaitot il s’en dégage du chlore 
en asses faible quantité pour ne pas nuire aux per- 
sonnes, mais en quantité suffisante pour détruire 
tes miasmes malsains.

(a suivre) a

Deinfeetion des appartements.- Dans les cham- 
g bres ou régnent de mauvaises odeurs, on purifie 
■ l’air au moyen de boules Désinfectantes que l’on e prépare de la manière suivante:
S On prend 750 grammes d’argile, autant de sel, 
■ autant de sulfacte de fer et 200 grammes de perozy- 
■ de de manganèse. On mélange et on pétrit tout cela

Page de la Coopérative Fédérée de Québec. - suite d’une assemblée tenue à St-Gédéon, Comté de Frontenac,
-- ~————— . par Mr Théo. Lambert, inspecteur de beurreries et fromageries,

Nouvelle Calomnie au Pilori gées centre moi dans une cause portant 10^0^7626 des dossiers
------------------ - . . de la Cour Supérieure pour le district de Montréal.

Texte du jugement prononcé contre Elzéar Th.- M. sakbseronnaiqueston quëpyessawzApzzzonse alors faite par
bodeau et le Bulletin des Agncni teurs. “Tous ceux qui assistaient à l’asdemblee corroborent la

------------------ . - version donnée de Pincident par M. Lambert, et je reconnais
La campagne de mensonge et de calomnie que poursuit le —irec- avoir mal interprété ses paroles.

leur du Bulletin des Agriculteurs, ainsi qu’un certain nombre de colla- “Je regrette le tort qui a pu être causé à La Société Coopé-
borateurs de ce journal, contre la Coopérative Fédérée de Quebec, rative des Agriculteurs de la Province de Québec, et vous pou-
vient de subir, encore une fois, un échec qui ne manquera pas de taire vex compter que je m’efforcerai de le réparer en mettant, chaque
voir de quels motifs s’inspirent ces gens qui s acharnent à discréditer fois que l’occasion se présentera, les choses au point
Une œuvre dont les services éminemment utiles et profitables sont .. . -, L
reconnus par tous ceux qui s’intéressent sincèrement à la cause des veuillez me croire,
cultivateurs de notre Province. —i ., , Votre tout dévoué,

L’honorable Juge Trahan, de la Cour Supérieure, vient de rendre ................................. ps
un jugement contre la Compagnie de Publicité Rurale Limitée, qui CONSIDÉRANT que malgré les instances réitérées de‘son pro- 
publie le Bulletin des Agriculteurs, et contre Elzéar Thibodeau, cureur, le dit défendeur Thibodeau néglige de signer, et parait vouloir 
signataire de l’article qui a été la cause des poursuites intentées par la maintenant se soustraire à la signature de telle rétractation;
Coopérative Fédérée. . u 2 CONSIDÉRANT qu’il est de l’intérêt de la justice qu’Û soit dis- - .

Dans une lettre que publiait le. Bulletin des Agricuteurs, 1 — posé de cette affaire sans exposer la demanderesse à encourir inutile- septembre 1926, M. Thibodeau disait entre autres choses. ment des frais additionnels considérables;
«Dans uneassemblée, jedemandais à l'inspecteur de beur- DONNE ACTE aux parties de la déclaration qu’elles ont faite

"reries, M. Lambert, comment il St “aisait que le commerçant du règlement à l’amiable de cette cause, aux conditions ci-dessus men- E 
‘“paie 1-8 de cent par livre de beurre ne pins que la Coopérative?, tionnées et sanctionne et ratifie le dit règlement à toutes fins que de
“M. Lambert me répondit: C’est parce que la Coopérative garde droit.
“1/8 de cent par livre de beurre pour donner une prime aux fabri- EN CONSÉQUENCE, CONDAMNE les défendeurs, conjointe-

: “cants. Il n’a pas dit que la Coopérative paie une prime au fabri- ment et solidairement, aux frais de la demande telle qu'intentée, sauf
"cant pour que le fabricant encourage le cultivateur a vendre la taxe des témoins Pâquet, Lambert et Dupuis, et déclare que confor- 
"son beurre par l'entremise de la Coopérative. I dit que c est mément au dit règlement, le défendeur Thibodeau est tend de signer 
"pour encourager le fabricant à faire du beurre No 1 spécial, la rétractation ci-dessus mentionnée, et la défenderesse, La Compa-

“Les administrateurs de la Coopérative ont-ils ete autorises gnie de Publicité Rurale Limitée, de la publier; ORDONNE que le 
“par les cultivateurs de leur arracher 1/8 de cent pour donner présent jugement soit signifie aux défendeurs pour servir de mise en 
“un boni au fabricant? Les cultivateurs paient le fabricant un demeure d’exécuter le règlement intervenu; à défaut par le défendeur 
“prix satisfaisant pour la fabrication du beurre et les revenus.- Thibodeau de signer la rétractation ci-dessus mentionnée dans un 
"de l’industrie laitière sont assez pen rémunérateurs que ça fait délai de HUIT (8) jours de la signification de ce jugement, le CON- 
"toujours plaisir de recevoir 1/8 de cent de plus par livre de DAMNE à payer à la demanderesse, en outre des dépens ci-dessus 
"beurre. ..” . mentionnés, la somme de deux-cents dollars ($200.00). ENJOINT à
C’est à la suite de la publication de cet article libelleux et menson- la defenderessesla Compagnie de Publicité Rurale Limitée, de publier, ger que la Coopérative décida d’intenter la poursuite qui occasionna le dans un dealde RWAE.15. jours la rétractation ou le jugement 

jugement dont nous donnons, crapres, le texte complet: denç sonekeupuçhié; à dMaut20 panuicktOppaesFle"nçcracdaron@e
J du jugement, dans le dit délai, CONDAMNE la défenderesse, La

COUR SUPÉRIEURE » Compagnie de Publicité Rurale Limitée, conjointement et solidaire- 
ment avec le défendeur Thibodeau, en outre des dépens ci-dessus men­
tionnés, au paiement de la somme de deux cents dollars ($200.00) avec 

.. intérêts de ce jour.
(Signé) ARTHUR TRAHAN, 

:. ' .< " * a , J.C.S. .
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L’erreur du petit poulet
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Des règles qu’il est bon de connaître, et encore mieux de mettre 
en pratique pour se conserver en bonne santé: -

Un bain complet au moins une fois par semaine.
Brossage des dents tous les jours.
Usage de lait mais non de thé ni de café.
Fruits et légumes mangés tous les jours.
Quatre verres d’eau par jour. '^
Jeu au grand air.
Evacuation de l’intestin tous les matins.
Long sommeil les fenêtres ouvertes.

omté de Frontenac, 
ries et fromageries, 
que vous avez diri-

o. 7626 des dossiers 
lontréal.
onse alors faite par 
e. .
blée corroborent la 
ert, et je reconnais

i La Société Coopé- 
lébec, et vous pou- 
en mettant, chaque 

u point

Et voilà que notre étourdi 
A ce moment saute dans l’onde 
Et s’enfonce en une seconde, 
En laissant échapper un cri.
Maman-poule eut beaucoup de peine 
Et le cœur lui fit mal longtemps 
D’avoir perdu son cher enfant. 
Mort dans la rivière vilaine.
Un petit conseil, en secret, 
Pour ceux qui liront cette histoire: 
Mettez-vous bien dans la mémoire 
D’obéir mieux que le poulet.
Lee vieux disent à la jeunesse 
Où se trouve le vrai danger; • 
C’est leur droit de la protéger 
Et de lui montrer la sagesse.

Les cultivateurs sont des producteurs. La source de la richesse, ce 
n’est pas l’argent; c’est la production.

Or la production agricole est la plus abondante, la plus facile, la 
plus régulière, celle qui se consomme le plus et le mieux.

. Et mieux que cela: le cultivateur est une force morale: il a gardé 
les saines traditions de ses aïeux.- S’il les abandonne un moment, il 
retrouve au fond de son âme les éléments d’une honnêteté foncière: le 
cultivateur, toujours penché sur la terre, pour en retirer un peu de 
vie, la tête levée vers le Ciel pour en attendre la pluie, le soleil, la rosée, 
est naturellement religieux.

itérées de” son pro- 
er, et parait vouloir 
tractation;
ustice qu’il soit dis- Y 
3 à encourir inutile-

a qu’elles ont faite 
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RDONNE que le 
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entionnée dans un 
jugement, le CON- 
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IUR TRAHAN, .
J.C.S.

vain du siècle der- 
de cette phrase de 
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dérée. Ce journal 
a déjà eu maille à 
•ngers et calomnia- 
1 jugement qui, en 
es que le juge qua-

de contre ces gens 
me en décriant les 
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i donner des gens
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et de leur devoue-
Jugeons leur sin-

Un beau petit poulet un jour 
S’en vint demander à sa mère 
Pour descendre sur la rivière, 
Avec les canards faire un tour.
1 Non, répondit-elle, sévère, 
"Ne t’expose pas au danger, 
“Car tu n’es pas fait pour nager, 
“Mais bien pour vivre sur la terre.”
Le petit poulet tout fâché, 
Croyant sa maman ur. peu dure, 1 
Passa pardessus la clôture .
Et s’en fut plus loin pleurnicher
Puis il s’approcha de l’eau claire 
En disant: “Je veux y plonger! 
“Pourquoi ne pourrai-je nager? " 
“C’est un mensonge de ma mère!”

8 £

—Les derniers examens du Barreau —La réfection des routes, abimées
nous donnent 41 nouveaux avocats, en bien des endroits par des inondations 

R.zZeAOP-!"E.2RuFseP% .SkegnS-CS: 
auto. —U existe, parait-il, au Siam, un pois-

—Emest Asselin, 8 ans de Hull sest s gtkewershs agtguenR“urez.enna"poa faïbileacturer cane par une auto- en rapporter quelques"echantilons.
__ —rc oc. demeurant à —Il parait maintenant à peu près

C’est le devoir de tout citoyen, de tout vrai patriote, de favoriser Rosemont, près Montréal, a eu la tête pextasn.A"Aym“ndor"au Se&SOrPae"K: 
tout ce qui tend vers, la restauration des saines traditions rurales. proy= sous son au % bile, ont péri au large de Bear Island.

Puis-je demander aux citadins de favoriser le retour à la terre: .Joseph. Tremblay, 11, ans, se —On-attend à Québec, le 18 août, la 
pas tant le retour des bras que celui des cœurs, des intelligences et des sambres iractueees par une auto. yitsod" KçnndenebProceporaskhFeTeotHOse 
" "que les habitants des villes quand ils parcourent nos campagnes, nierë"sEFa&Ue?UaGanadar EaésadkE. duran pon.aGzour.dams." ï M 
se souviennent de l’occupation de leurs ancêtres et qu’ils aient une d’automobile, comparé à 606 en 1926. padeu s,P.‘.t.“ongs bore 
pensée, un regard ou un mot sympathique pour les continuateurs de =Le c. N. R. demande des soumissions cona.’ En se baignant après diner, il fut 
l'œuvre de Louis Hémon. ~ pour la construction d’une nouvelle gare pris de crampes et disparut soudain..

Que les hommes publics retournent à la campagne de temps à et d un hôtel à Halifax. —Les rapports reçus des différente»
autre pour synchroniser les mouvements de leur cœur avec ceux des —Un autobus est frappé à une traverse à parties du pays indiquent que la récolte 
ruraux, et nous verrons la profession agricole encore mieux honorée niveau a Lockport, N. Y. Quatre person- sera excellente cette année au Canada, 
et mieux respectée. nés ont été tuées et sept autres blessées, bien que dans,certaines parties elle soit

Elevons tous ensemble le devoir rural comme un drapeau natio- — M. Edgar Morin, 54 ans, de Mont- ‘ELn.....
nal. Gardiennes du foyer et des traditions de la race, les dames sème- magny, a été tué raide, sa bicyclette Aie eu ordinaire: une enviée 
ront à pleines mains l’idée rurale pour enrayer le courant qui dirige étant venu en collision avec une auto- sans escale de Rome à la côte du Brésil, 
vers les villes un trop grand nombre de nos campagnards. — ,- Les aviateurs furent dans l'air pendant

Si sur la route montante le fardeau parait trop lourd et la tâche Un, nouveau record d'endurance 51 heures et i ls, ctablirent u nouveau . i • i a vient d être établi par des aviateurs record mondial a envolée sans estai» wtrop rude elles regarderont en arrière pour voir ce que leurs de van- allemands:ils ont parcouru 5,030 milles 4,417 milles 
cières ont fait, et elles seront fortifiées—Georges Bouchard, M. P. en ogngutes (Suite a la page 554)

SSSA-=RRR====-=======-==-=======S==Ax==--A===-V-----=----SR-A-AV---=-V------=-=---=---=-  

j POUR LES GENS PRESSÉS

---------------- goer
Un succès remarquable -

------• -- ।—- n
La dix-neuvième exposition annuelle d’Ormstown, favorisée par 

une température idéale, a remporté un succès sans précédent. Les 
visiteurs se sont comptés par milliers. Il y a une chose cependant que 
nous tenons à signaler, espérant que cela pourra réveiller l’apathie de 
quelques-uns.

L’élément canadien-français compte pour une bonne moitié dans 
les Cantons de l’Est et cependant lés exposants sont en très grande 
partie des fermiers d’origine anglaise.

Il n’y a pas de raison pour que les nôtres ne prennent pas une 
plus large part à cette exposition, reconnue comme la plus importante 
de la province au point de vue élevage et même agricole. Ce n’est pas 
exagéré que de dire que les animaux exposés, cette année à Ormstown 
ne le cédaient en rien pour la qualité à ceux que l’on a vu à l’Exposi­
tion Royale d’hiver à Toronto.

Les exhibits étaient beaucoup plus nombreux que l’an dernier.
On ne comptait pas moins de 1597 têtes de bétail, chevaux, porcs et 
moutons, qui se répartissaient comme suit: Ayrshires, 318; Holsteins, 
156; Jerseys 77; Shorthorns 12; Herefords 35; Polled Angus 97; 
Canadiennes 97; chevaux 491; moutons 250; porcs 138.

Un exhibit éducationnel gracieusement fourni par le Ministère 
fédéral de l’Agriculture sur le lait, son emploi dans l'ali mentation 
des humains, sa conservation, etc., attirait l’attention des mères de 
famille.

Les injures ne sont pas des arguments. C’est la dernière ressource — I nous fait plaisir de signaler, parmi les visiteurs un groupe de ’ 
de celui qui ne peut répondre sensément. vingt-cing cultivateurs du bas du fegve avant.) leur tete.M. labbé‘ Pelletier, curé de St-Fabien; M. labbé Lebel, curé de St-Donat, comté
r ------ ---+----- de Rimouski, et plusieurs agronomes"du bas du fleuve. Ils ont été

T , . . , , ,...., tout simplement émerveillés de ce qu’ils ont vu et ils ont puisé là des
Le grand ennemi de l’homme, c'est l’homme. Le seul individu notions qui ne manqueront pas de leur être utiles.

que vous devez être en mesure de combattre et de vaincre, de contrôler Les expositions comme celle d’Ormstown, faites à bon escient, 
en tout temps, c est vous-même. bien organisées, sont des institutions excellentes, tant au point de vue

. -.- . - du développement des échanges qu’au point de vue didactique. Elles
' -, peuvent être des facteurs dans l’œuvre de rapprochement de gens de

Nous publions en page 544 un article important sur les saupou- nationalité différente par les occasions qu’elles donnent aux hommes 
drages. L’auteur, M. W.-J. Tawse, ancien professeur au Collège Mac- de se rencontrer, d’échanger des idées, de se mieux connaître, 
donald, maintenant en charge du Service de Propagande de la Niaga- Mais pour que cela soit, pour que ces institutions contribuent au 
ra Brand Spray Company, dont la Coopérative Fédérée est représen- développement des intérêts économiques, il faut que les intérêts géné- 
tante pour la Province de Québec, est particulièrement qualifié pour taux priment les intérêts locaux, qu’il ne s’élève pas de mesquines 
traiter cette question d'une importance primordiale pour le meilleur questions de clocher pour les entraver.
rendement des tubercules et légumes. Le bureau de direction de l’Exposition d’Ormstown est composé

Cet article contient des renseignements éminemment utiles, dont comme suit : président, M. R. R. Ness;vice-président, M. Alex Younie;
les cultivateurs intéressés devraient s’empresser de faire leur profit, directeurs: MM. H.-H. Chambers, Alfred Grieg, D. J. O’Connor; 

secrétaire-trésorier, W. G. McGerrigle.
Les juges étaient ;
Pour les moutons: MM. Wm Whitelaw Guelph, Ont.
Pour les porcs: M. Jos. Douglass Mitchell, Ont.
Pour les volailles: M. Richard Oke.
Pour les Holsteins: M. W. H. Cherry, Hagersville, Ont.
Pour les Canadiennes: le professeur Gus. Toupin, Oka, P. Q. 
Pour les Jerseys: M. W.-E. Ashton, Waterloo, P. Q.
Pour les chevaux pesants : le professeur W. J. Bell, Kemptville, Ot. 
Pour les chevaux légers: Dr Sinclair, Cannington, Ont.
Pour les Ayrshores: M. S. H. Shannon, Cloverdale, B. C.

al

Soyons-leur donc toujours soumis, 
Restons chacun dans notre sphère, 
Occupons-nous de notre affaire 
Et respectons les bons avis.

GEORGES Boulanger.

5 i
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Col. Sir Geo. Courthope, Londres.

(Suite de la page 545)

Nombre 

d’applications

Henri Bray, Québec
Hon. sénateur P.-J. Paradis, Qué- 

bec

21
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LE BULLETIN DI

Les saupouc 
patates en 

à l’acre. Mais dan 
à 15 livres, quanti 
grandissaient. Un 
en 1927 intéresser:

rendement des patates en 
Pennsylvanie AUX CULTIVATEURS

du district de Québec
EXPEDIEZ VOTRE CREME

* A QUEBEC *
et sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex- 
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
237, 4Am Avenue, - - Limoilom, QUEBEC

Capital, $500,000.00
References: Banque Canadienne Nationale et Banque de Montréal.

CHEMIN DE FER
QUEBEC, SAGUENAY & CHIBOUGAMAU

Obligations-or, première hypothèque

6% à 15 ans
Capital et intérêts payables à toutes les succursales 

de la Banque Canadienne Nationale au Canada 
et à la National Park Bank à New-York

Président : Très honorable lord Gainford, Londres
Vice-président : Sir Henry-W. Thornton, président 

chemin de fer Canadien National, Montréal.
DIRECTEURSi

Honorable Adélard Turgeon, 
Québec

William Phillips, administrateur 
du Service industriel du Cana- 
dien National, Montréal

Sir Riohard-A. Pease, Londres
J.-I. McConnel, Londres
Wm.-T.-A. Proctor, Londres

LE BULLETIN DE LA FERME VOLUME XVI, PAGE 544

Les saupoudrages doublent le

Rendement moyen de h per 
Rendement moyen des parce 
Augmentation moyenne. ...
Pourcentage de l’augmentat

Les prodttcte 
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la plus sûre et la pl
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I Appareil

I LeC’est un appa 
I trouver sur t 
I Tel qu’illusti 
I comprend ni 
I peut être faci 
I Où l’installa 
I che à foin est 
I recommandon 
I chariot et la 
I reils sont peu

Le comté de l’Aroostook dans le Maine, le plus grand centre 
de production de pommes de terre en Amérique, fait de plus en plus 
usage des poudres à saupoudrer; la Floride, sur 15,000 de ses 19,000 
acres en culture, ne se sert, cette saison, que de poudres.

Les producteurs de pommes de terre et de légumes adoptent 
rapidement les méthodes de saupoudrages pour protéger leurs récoltes 
contre les maladies et les insectes. Ils trouvent que la main-d’œuvre 
et les autres frais sont aujourd'hui trop dispendieux pour que l’on 
perde son temps à préparer une pompe d’arrosage, préparation qui, 
ajoutée à celle des ingrédients liquides, souffre dans la comparaison 
que nous pouvons en faire avec nos machines modernes à saupoudrer 
qui permettent l’application plus rapide et plus efficace des excellentes 
poudres au cuivre colloïdale fabriquées de nos jours.

Lorsque l’ouvrage est terminé on n’a qu’à fermer les sorties 
d’alimentation et à laisser marcher, pendant le trajet du champ à la 
remise, les éventails pour que se fasse un nettoyage complet de nos 
màchincs à saupoudrer et pour qu’elles soient prêtes pour la prochaine 
opération. Une comparaison avec ce qu’un arrosoir nécessite de soins 
nous fait voir quelle économie considérable de temps on réalise avec 
une saupoudreuse.

Une autre raison que donnent beaucoup de gens en faveur de 
l’achat d’une saupoudreuse, est que cette machine est infiniment 
moins lourde et que de ce fait elle est d’un maniement beaucoup plus 
facile que ne le sont les arrosoirs. Son. poids n’est qu’une faible frac- . 
tion de celui de ces derniers. De 15 à 25 livres de poudre couvrent une 
acre selon la grandeur des plantes à saupoudrer et il est facile de par­
courir un champ à raison de une acre à l’heure. Les saupoudreuses à 
traction animale sont devenues populaires auprès des plus gros pro­
ducteurs parce que, étant donné leur poids plutôt faible, on peut s’en 
servir sur les sols relativement mous, même pendant les périodes 
pluvieuses, sans danger d’endommager les récoltes. Leur poids, 
600 à 900 livres, permet leur sortie immédiatement après une pluie 
alors que les plantes sont encore humides et particulièrement prépa­
rées à recevoir les insecticides, et en état de faciliter la formation des 
fines membranes de poison qui constituent la protection contre les 
insectes et les maladies.

Les saupoudrages peuvent être faits soit à bonne heure le matin 
quand les plantes sont encore humides et que l’air est tranquille, 
ou bien le soir alors que ces mêmes conditions se font encore sentir. 
Il n'y a pas lieu de retourner aux bâtiments pour remplir les machines 
de poudre, parce qu’elles contiennent suffisamment d’ingrédients pour 
couvrir de 2 à 4 acres et qu’il est facile d’apporter au champ les quan­
tités nécessaires sans avoir à perdre un temps précieux en courses 
inutiles. Ceci, ainsi que le fait remarquer un des grands producteurs 
des alentours de Montréal, est un grand avantage, puisque dès les 
premières heures du matin, et avant que n’a: rivent les employés, il 
est possible au cultivateur de voir lui-même à ce que ses applications ■ 
soient faites dans les meilleures conditions possibles et il est ensuite 
prêt à voir à ses autres travaux, alors qu’avec un arrosoir il devrait 
perdre plusieurs heures précieuses à la préparation de la machine elle- 
même et des ingrédients et liquides.

• Les poudres atteignent toutes les parties de la plante, et toute 
personne ordinaire peut faire ses applications en moins de temps et 
avec de meilleurs résultats que s’il se servait d’un arrosoir. Le petit 
souffleur à manivelle est des plus utiles pour saupoudrer les plantes 
en couches et est particulièrement efficace sur les petites superficies. 
Les cultivateurs ayant plus de trois acres de patates ou de céleri 
trouvent que la machine à traction animale donne une meilleure pro­
tection parce que trois ou quatre rangs peuvent être couverts à la fois.

L’histoire du développement du saupoudrage d-ns le New- 
York, le Wisconsin, le Maine, le Nouveau-Brunswick, le Québec et 
l’Ontario est des plus simples. Les expériences qui ont été faites 
par les collèges d’agriculture, les stations expérimentales et les pro­
ducteurs les plus modernes dans les régions les plus importantes quant 
à la production de pommes de terre et de légumes, ont démontré que 
les applications de poisons en poudre étaient aussi bonnes que celles 
faites sous forme liquide et que, dans nombre de cas, dans celui du 
céleri en particulier, elles ont donné de meilleurs résultats. L’éco­
nomie de temps et la réduction dans les frais d’application, ainsi que 
d’entretien des machines, ont été particulièrement remarquées et nous 
constatons que des milliers de producteurs adoptent la pratique des 
saupoudrages comme un facteur d’économie de temps et d’argent 
dans la lutte qu’ils poursuivent, contre les insectes et les maladies, 
qui s’attaquent à leurs récoltes. Des constatations vraiment remar­
quables furent faites.

Au cours de la dernière année des expériences ont été conduites 
chez les producteurs de patates en Pennsylvanie et les rapports en ont 
été publiés dans le bulletin, “Profitable Potatoe Dusting in Pennsyl­
vania”. Des constatations vraiment remarquables furent faites; on 
réalisa qu’avec huit saupoudrages on pouvait augmenter de 91% le 
rendement, soit de 134 minots à l’acre. La brûlure de la patate fut 
enrayée même dans les conditions épidémiques.

La moyenne de poudre employée par application‘était de 25livres

Roi
Pre 
50 
plu

Prix : 100 et l’intérêt couru
avec boni d’une action de capital ordinaire de la va­
leur de $100.00 au pair par $1000 d’obligations.

2,a4 Cao+2.beC
71, rue St-Pierre, Québec _

C.-E. Taschereau, N. P., Québec.
(TEST une intéressante émission qui permettra la 
• , réalisation du chemin de fer de ceinture autour 
. du Lac, St-Jean, attendu depuis si longtemps. 
Ce chemin de fer, à cause des riches territoires qu’il 
va desservir, est assuré d’un grand succès.

Col. Hon. Geo.-Elie Amyot, 
Québec
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Vite, ayezrecours an remède souverain

VIVAT #.
Poudre des plus énergiques guérissant Toux. 

Souffle, Rhume, Gourme, Asthme. Aussi Mo 
efficace comme diurétique dans les cas de 
Coliques et contre les rasa

I "Prescrit par des médecins vétérinaires.
1 U a obtenu des résultats surprenants dans 
1 plusieurs cas tout à fait critiques.

Non seulement 8 andie les progrès de la ma- 
ladie, mais il fortifie et donne de l’endurance 
eux cheveux.
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La parcelle témoin était d’un demi acre et fut protégée contre les 
insectes; les autres parcelles étaient d’une acre chaque.

Le tableau suivant fait voir les résultats après que la récolte 
fut faite en octobre.

dz afHf/48...
80 gai. 4-4-40.

. C'est un appareil qui devrait se 
trouver sur toutes les fermes. 
Tel qu'illustré ci-haut, il ne 
comprend ni lisse ni chariot et 
peut être facilement déplacé.

Où l’installation d'une four­
che à foin est permanente nous 
recommandons d’employer le 
chariot et la lisse. Ces appa­
reils sont peu coûteux.
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our la Fenaison Prochain
Procurez-vous de bons instruments qui vous aideront à faire un travail- plus efficace. Notre expérience de plus de 
50 années est à votre service et nous avons à nos magasins, tous les modèles d’instruments perfectionnés et les 
plus pratiques, pour livraison immédiate. Nos prix et nos conditions défient toute concurrence.

LE BULLETIN DE LA FERME VOLUME XV PAFF FS5
Les saupoudrages doublent le rendement des

8 pieds, 24 dents—10 pieds, 

PTLEGARÉ

I

Les producteurs de patates hâtives ne font qu'une application 
de la nouvelle poudre de cuivre colloïdale ou deux tout au plus pour 
enrayer les atteintes des insectes et de la brûlure. Les producteurs 
de céleri se servent de cette poudre sans autre poison et beaucoup 
dans la région de Montréal et des alentours trouvent que les saupou­
drages sont beaucoup plus efficaces que ne le sont les arrosages. Là 
où les pucerons doivent être détruits on recommande l’usage d’une 
poudre à la nicotine. On se sert maintenant de cette poudre contre 
les scarabées du concombre et du melon ainsi que contre le puceron 
du pommier et on en obtient d’excellents résultats. La saison actuelle 
qui est particulièrement humide est beaucoup plus favorable pour 
les applications de poudre qu’elle ne l’est pour celles de liquides et les 
saupoudrages devraient être plus populaires que les arrosages.

W.J.TAWES.
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patates en Pennsylvanie (Suite de la page 544)
à l’acre. Mais dans les premières applications elle n’était que de 10 
à 15 livres, quantité que l’on augmentait à mesure que les plantes 
grandissaient. Un bref résumé des résultats obtenus sur huit fermes 
en 1927 intéressera certainement nos producteurs.

24 . 107
# g

85 154

2 282

::::::: isz = irem 

............. 134 mts. à l’acre.
............. 91%

Les producteurs de patates de la Floride, dans la fameuse 
région de Hastings, où plus de 19,000 acres sont consacrés à la cul­
ture de la pomme de terre, protègent cette année leur récolte au 
moyen de saupoudrages. Il y a quelques années passées, cette mé­
thode n’était encore qu’à sa période d’expérimentation, mais ses 
progrès ont été tels qu’on la reconnaît maintenant comme celle qui est 
la plus sûre et la plus efficace pour protéger les récoltes.

Pendant ces dernières années des recherches ont été poursuivies 
avec grands soins par le Laboratoire Fédéral de Pathologie à Frederic- 

ton, N. B., et quoique les résultats ne démontrent pas beaucoup de 
différence entre la valeur des poudres et celle des liquides, les chiffres 
de l’année 1926 tendent à prouver que les poudres sont tout aussi 
efficaces que les liquides et font ressortir qu’elles sont d’une applica­
tion beaucoup plus facile et rapide. Ce fait est d’ailleurs prouvé par

is h*. 20-20-60. ;>

Per, 2. Poudres 
Préparation Bordelais 
5% cuivre métallique

gs /"-====9=/"

“Faucheuses Walter A. Wood”
La “Waiter A. Wood”, est la plus légère de traction, permettant de faire plus 
d’ouvrage avec moins d’effort. Sa forte construction et son mécanisme perfection­
né en font la faucheuse la plus pratique pour n’importe quel terrain.

Appareil à Décharger 
Le Foin Pies Rateau à levier automatique 

fait du ratelage un travail agré­
able et sans aucune fatigue.

La flexibilité du râtelier per­
met de nettoyer parfaitement

__ 9 12 JUILLET 1928! ft >
l’augmentation considérable que l’on constate dans les achats de 
machines à saupoudrer faites par les producteurs du Nouveau- 
Brunswick.

Le tableau suivant donne un aperçu sur un certain nombre d’ex- 
périences.- . -,■ '.•-

En tout paya demandes le GUIDE DE L'INVEN- 
----------TEUR Qui sera env >yé gratuit------ — 

MARION &MARION
364 rue Université Montréal.

2212 me St-Pierre Québec et Washington, D. C.

,5
0)

 
s-

0 
O

"r
et

 

ig
e "i

 i
Etat des Parcelles 4 " Pourcent de Tubercule 

Brûlure atteint de brûlure

Rendement moyen de la parcelle témoin...........
Rendement moyen des parcelles saupoudrées. 
Augmentation moyenne. .. ..........
Pourcentage del‘augmentation........ ................ .

chaque repli du terrain. Les 
dents faites d’après un procédé 
spécial sont pratiquement in­
cassables. Deux grandeurs:

thope, Londres.
-Elie Amyot,
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Secrétaire.

9616

Quand vous vous prélassez sur les 
spacieux sièges à dos élevé mou­
lant bien le corps, évidence de 
qualité et confort vous environne 
de toutes parts.

Vous avez tous les contrôlas à 
portée de la façon la plus naturelle 
et la plus commode. Et tout au­
tour de vous, les panneaux, les por­
tes étanches, le châssis silencieux, 
le plancher moelleux, et la ferron­
nerie argentée en délicieux pa­
trons, vous disent dans un lan-

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le s juillet 1928,

gage muet que vous avez certai­
nement là la qualité.

En ceci comme dans le caout­
chouc noir, le faisceau acier, le vo­
lant découpé pour placer les 
doigts, la direction à vis sans fin 
et les volets verticaux du radiateur, 

"‘Essex ne le cède visiblement en 
rien aux chars les plus dispendieux, 
de même qu’il les égale dans les 
parties cachées de sa construction 
et de son mécanisme.

HO)
CH

considérée comme un tout ou partie par partie 
LEGARE AUTOMOBILE AND SUPPLY CO., LIMITED

SIEGE SOCIAL: 385 rue Ontario Est, MONTREAL
QUEBEC: 405 rue St-Paul OTTAWA: 245 rue Queen KINGSTON: 210 rue Wellington 

COMPAGNIES SUBSIDIAIRES: Valley Junction—Chicoutimi—Cowansville—Granby—St-'Evariste statio, 
Joliette—Lachute—Montmagny—Mont-Joli—Sherbrooke—Sorel—St-Hyacinthe—St-Jérôme 

Rivière du Loup—Thetford Mines— Trois-Rivières— Victoria ville

Un premier 
auquel il n’y a pas de second

Les rapports des distributeurs et marchands par tout le pays 
démontrent que la préférence qui fait qu’il se vend plus d’Essex 
que de tous les autres “Six” a établi ce char si loin en pre­
mière place qu’il n’a pas de second.
Vous n’avez qu’à voir un Essex et à faire une promenade dans 
un Essex pour partager cette conviction universelle.

.
VOLUME XVI, PAGE M6

1 E ministère des Travaux publics recevra jus- 
— qu’à midi (heure avancée), le mardi 24 
juillet 1928, des soumissions pour des répara­
tions et améliorations au quai, à Sainte-Pétro­
nille, comté de Montmorency, P.Q., lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, les mots: “Soumissions pour des 
réparations au quai, Sainte-Pétronille, P. Q.;”

On peut consulter les plans et les formules 
de contrat, se procurer le devis et la formule 
de soumission au ministère des Travaux publics, 
à Ottawa, au bureau de l’ingénieur de district, 
édifice du bureau de poste, Québec, P. Q., à l’As­
sociation des Constructeurs de Québec, 267 rue 
Saint-Paul, Québec, P.Q., et au bureau de poste 
Sainte-Pétronille, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l’ordre du ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On acep- 
tera aussi comme garantie des bons du Domi- 
mon du Canada ou des bons de la compagnie 
du chemin de fer National-Canadien, ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour com­
pléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté, 
pour la somme de $10.00 payable à l’ordre du 
ministre des Travaux publies. Ce chèque sera 
remis si le soumissionnaire offre une soumis- 
aion régulière. " $

Par ordre,
8. E. O’BRIEN,

$885 et PLUS
Coach $885 Sedan (4-portes) $960

Coupé $900 (Siège mobile $35 en plus) Routière $1025
Tous ces prix f.a.b. Windsor, taxes en plus.

Les acheteurs peuvent payer ces chars à même leur revenu, avec 
la plus minime charge pour intérêt, manutention et assurance.

SUR LA ROUTE
DeSoto— Grand Home—Grand Auto

On sait que la DeSoto Motor Corpo­
ration of Canada porte le nom du décou­
vreur du Mississipi. Voici un fait qui in- 
téressera, croyons-nous, nos lecteurs.

Au cours des nombreux voyages qu’il 
entreprit dans le Nouveau Monde Her­
nando DeSotô se trouva souvent face à 
face avec la mort, mais jamais il ne connut 
un danger plus grand que le jour où il 
défia le gouverneur royal de Panama, le 
comte Pedro Arias d’Avila.

Le gouverneur était appelé la "Co- 
1ère de Dieu’’, tant ses exactions et ses 
cruautés l’avaient rendu odieux aux ad­
ministrés de son district. Il avait voué 
une haine particulière à DeSoto, sincère 
admirateur de sa fille, dona Isabella 
Bevidalla.

Des projets ambitieux qu’il nourrissait 
contre le gouverneur de Nicaragua, le 
poussèrent a demander l’avis de DeSoto. 
Le jeune homme répondit bravement ave 
le jour de l’arrivée de d’Avila à Nicaragua 
se signerait l’acte de déchéance de cette 
région si prospère.

D’Avila entre dans un accès de rage. 
Il se contient cependant et ordonne A ‘ 
DeSoto, en sa qualité de supérieur 
hiérarchique dans l’armée, de marcher 
contre Nicaragua.

A "l’arrivée des troupes de d’Avila sur 
la place publique de Nicaragua, le gouver­
neur de la ville se porte à la rencontre du 
gouverneur de Panama, lui fait une incli­
nation profonde et commence à l’entrete­
nir de son administration dans la , • ovince.

Mais d’Avila, ne lui laisse pas le temps 
de finir. "Assez, cynique imposteur, lui 
crie-t-il, vous allez recevoir la récompense 
de vos projets de trahison”. Et d'un signe 
transmis au bourreau, il lui fait rouler la 
tête sur le sol.

DeSoto porte ta main à son épée. Le 
gouverneur qui le voit désapprouver sa 
conduite, ordonne qu’on le fasse descen­
dre de cheval. Mais avant qu’on ait pu le 
saisir. DeSoto s’est élancé sur d’Avila, 
a brisé tous les rangs et lui met la pointe 
de son épée sur la poitrine, pendant que 
s’élèvent des cris de “mort aù tyran” et que 
les soldats refusent de porter secours à 
leur général. , •

"Ecoutez ces cris de la haine publique , 
dit alors DeSoto à d’Avila. “En vous 
épargnant je m’acquitte de tous les de­
voirs de reconnaissance qui me liaient 
à votre personne. Je remets mon épée au 
fourreau, mais je jure par cet emblème 
sacré de ne jamais plus la tirer pour vous.”

Quelque tempe plus tard, DeSoto se 
rendait au Pérou avec François Pijarre, 
pour tenter la conquête du royaume des 
Incas.

On annonce b Whippet S nitivement arretés au choix de tel ou tel Whippet Six a fait 1,357% milles en 1440 _ _ _ _ _ _ _ "PP” métal, de telle forme particulière, et à la minutes, arrêts compris, avec une moyen-
-a „ détermination de chacune des parties. ne de 56.62 milles à l'heure. Gemine 1
Cm vient de lancer la nouvelle voiture Après assemblage, les automobiles, La carrosserie de la nouvelle Whip- 

Whippet six cylindres. Les prix en sont soumises à des essais pratiques, ont pet est construite à l’usine de la com- 
établis comme suit: parcouru plus de 300,000 milles, et ont pagnie. C’est la source d’une économie

Le Coach se vend $915 à l’usine; le dû triompher des épreuves les plus ri- sensible dans les frais de construction,
Touring $815, a Routière $910; le Coupé goureuses faites dans le but de justifier dont ont bénéficié encore d’autres ateliers.
$916' et le Sedan quatre portes $985. les principes de construction de l’usine. Cette carrosserie est montée sur un

M. Russell, président de la Willys- La Whippet Six a subi enfin, après châssis de 110 pouces d'empattement, 
Overland, Limited, a fait remarquer qu’on se fut arrêté à un système de et pourvue de ressorts de 861, pouces,
avec quelIsom 1 usinea procédé à la cons- construction définitif, l'épreuve d'une de tonne semi-elliptique, à 7 lames,
truction de la nouvelle voiture et quelles course de 24 heures sur la piste d’Indiana- Le freinage est du modèle de freins 
nombreuses expériences se sont succédées polis, où elle a établi un record pour voi- sur quatre roues avec 220 pouces de sur­
avant que les ingénieurs se soient défi- tures de prix inférieur à $1,200. La face de friction.
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pour toujours, par la faute de l'auto. 
Ce n’est pas à dire que nous condam­

nons comme des extravagants tous ceux 
qui possèdent des autos. An contraire, 
nous approuvons celui qui en a les 
moyens dé se payer ce luxe. Mais ou 
admettra que aur la ferme, l'auto de gède atte ceracUristi<u«.

ys 
ex 
e-

Gesasesasasasasasasasasasasesesesesasesasasasasaqazasqasyesesasasasaseszabseseasazasasaszasyasasasasasasasanarll 
gresseurs de la foi jurée. L’Eglise a no- On conçoit dès lors quel mal est le 
té d'hérésie les égarés qui ont tenté d’en faux serment : il détraque les rouages les 
abaisser la grandeur ou d’en amoindrir plus délicats dé l’ordre social II injurie, 
la gravité.

o- 
les 
in 
ir, 
en 
ix, 
les 
n

Au moment où j'écris, les compa­
gnons du général Nobile, qui a planté 
la croix du Christ au pôle Nord, sont 
encore à la dérive dans la Mer Arctique 
sur une banquise, qui se desagrège ra­
pidement.

L’Italie, la Norvège, la Russie unis­
sent leurs efforts pour leur porter se- 
cours. L’univers entier espère qu’on 
réussira à tes sauver.

Jusqu’à date, une douzaine d’avia- 
tours ont payé de leur vie leur témérité 
en tentant de traverser l’océan. De ces 
tentatives désastreuses, il résulte gre 

- l’on n’a pas encore réussi à construire 
des avions capables de résister aux con- ‘ 

s ditions climatologiques défavorables qui ■ 
existent presque constamment sur quel­
que partie des immensités océaniques. 
Et c’est pourquoi, actuellement, ces 
audacieuses randonnées ne sont que 
des excès de témérité dont les gouverne­
ments finiront par se lasser et s’émou­
voir.

Il est beau de mépriser la peur lors­
qu’il s'agit de travailler à la défense et 
au salut de la patrie et de l’humanité, 
mais est-ce que l’on n’arrive pas trop 
facilement à faire te sacrifice de sa vie

- que le danger attire, qui craignent seule- 
get ment l’insuccès, mais que pour amuser 
g ’ les badauds d'un ou de deux continents, 

L. on risque une existence qui ne fait que 
commencer et qui pourrait être autre- 

_ ment fructueuse et utile, il semble qu’il 
y ait là une erreur de jugement et d’é­
quilibre, et que devant ces exaltés, on 
devrait dresser la défense de la prudence 
et du bon sens.----- :—

—Il parait que six cent quarante 
mille cultivateurs ont déserté la terre 
l’an dernier aux Etats-Unis. Henry 
Ford ne prétendra toujours pas que c’est 
parce qu’ils sont trop riches. H est vrai 
que plus de la moitié des fermiers aux 
Etats-Unis sont pourvu» du téléphone 
et que huit cultivateurs sur dix y pos­
sèdent une auto. Augmenter ses dé­
penses quand tes revenus restent tes 
mêmes, ce n’est pas le moyen de s’enri- 
chir.

On prête à Henry Ford l’aphorisme 
suivant: “Ce n’est pas parce que nous 
sommes riches que nous possédons ce 
très grand nombre d’automobiles, mais 
nous sommes riches parce que nous les 
possédons”. -

. Nous connaissons pourtant bon nom- 
:. bre de gens que l’auto est loin d’avoir 

enrichis, nous en connaissons aussi 
qu'elle a mis sur la paille.

Un ouvrier de Saint-Sauveur, à force 
d’économie, avait réussi à se construire 
une petite maison et à la meubler con­
venablement. Un bon jour, il se laisse 
gagner par sa femme et achète une auto. 
Au bout de cinq ans, l’auto ne valait 
pas grand chose et la maison était ven­
due pour dettes. Cet ouvrier, aigri, 

_ désespéré, s’est mis à boire. C’est une 
famille dans le malheur, et peut-être

Un nouveau

mais eu nulle part un char appro­
chant son prix pouvant être com- 
paré au Plymouth pour la puis­
sance, l’accélération, la douceur, 
la facilité de conduite, la sécurité, 
la tranquilité et l’espace—ni un 
char qui puisse l’égaler en bette 

stwin
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t 1,357% milles en 1440 
mpris, avec une moyen- 
i à lheure.
de la nouvelle Whip- 
e à l’usine de la coin- 
source d’une économie 

3 frais de construction, 
encore d’autres ateliers, 
je est montée sur un 
pouces d'empattement, 
ssorts de 8674 pouces, 
ptique, à 7 lames.
t du modèle de freins 
avec 220 pouces de sur-

livraison, le camion et le tracteur sont 
plus utiles que l’auto de promenade.

- Dans un mandement, le cardinal- 
archevêque de Québec dit à propos du 
serment: “Par te serment professionnel 
et par le serment judiciaire, l’ordre so­
cial est sauvegardé; la fortune, l’hon­
neur et la vie des citoyens reçoivent une 
efficace protection; les arrêta de la jus­
tice revêtent un caractère sacré; la paix 
s’établit et règne dans le monde.”

Aussi à toutes les époques et dans 
tous les milieux, tes hommes ont-ils ré- 
véré la sainteté du serment et considéré 
comme d’insignes criminels tes trans-

—animaux acclimatés—et notre expérience

Le Renard GAGNON-FORTIN Enr’g.
ST-URBAIN, . Cté Charlevoix, P. Q.

Représentant: 3.-ADEM. GIRARD, 32 rue Dolbenu. Québec, P. Q.

Nouveau radiateur plaqué chrome, Avec le nouveau Plymouth, Chrys- que intérieure des freins sur les
1er est le premier à donner, à aussi quatre roues pour connaître la con-

à pr^il élancé.—Châssis long et bas prix les avantages de perfor- fiance et la sécuritié que donne
, „ „ mance, de conduite facile, de sécu-
bas. Amplement d espace pour 2 ôté et d’espace pour adulte qui 

, ., ... caractérisent les plus beaux chars
ou 5 personnes, suivant le modèle.— de hauts prix.

Luxueux et moelleux capitonnage C’est une avance révolutionnaire 
si considérable sur les autres chars

et accessoires.—Nouvel engin à

Pourquoi ne pas vous livrer à Televage du renard? | 

Sans nuire aucunement à vos autres activités, vous en I 
tirerei d’excellente revenue. Il n'y a pas d'insuccès 

pour celui qui part avec dee sujets enregistrés, bien 
sélectionnés et qui est soigneux. C'est l'expérience" 
des 15 années de notre ranch qui est celui d'un culti­
vateur.
Nous sommes en mesure de vous ouvrir, cette voie à I 

des prix et conditions raisonnables. Nous 

voue offrons: une «élection suivie et épron- 
vée de renards noire et argentés enregistrée |

Tous ces prix f. a. b. Windsor, Ont., y com- 
1 pris équipement régulier de la manufaetwe 

(frais de transport et tares en plus’).

___ ----------___ — .on- 
fiance et la sécuritié que donne 
la plus rapide et la plus sûre dimi­
nution de vitesse que vous ayez 
jamais expérimentée.

UN NOUVEAU ZENITH ATTEINT DANS LE LUXE ET LA PER­
FORMANCE D’UN CHAR A BAS PRIX

pour un objectif d’argent ou d’honneur 
qui n’en vaut pas le prix?

S’il s’agit d’une découverte qui doit 
guérir une classe de malheureux, d’une 
barrière à opposer à un fléau matériel 
ou moral, tant mieux qu’il y ait des 
êtres assez braves et assez désintéressés

(Suite à la page 548)
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Sidan importes Plymouth, $915

Coupé ..... .
Routière............

T ■■■ . Touriste__ __
■( h Sedan 2-portes.
" y I f Coupé De Luxe
TA Bal Di Sedan 4-portes

Et pardessus tout, il vous faut 
voir ses lignes gracieuses et la 

—------ beauté de son fini, et vous prélas-

Vahneente gue".enprogreerëcent. ptelmsUT,,anazueen&untespssar"&e 
haute pression “Silver Dome”, em- dans la fabrication ont multipl ié prendre combien complètement le 

le pouvoir d’achat du dollar dans Plymouth surpasse les chars jus- 
ployant n’importe quelle gasoline l’automobile, que vous devriez qu’ici vendus $1500.
Accélération douce jusqu’à 60 miUes çertainement 1 examiner et 1 essa Veuillez examiner et. essayer un

a rheure « Kta-Adio» legère Uneprammadedenaemolsmaut vous découvrirez, quiny « jas
Ewysler par pouvoir hydraulique &une"gnceseve gyynlkni 2288
interne «Juim « qualte roues. . mëkscseu.ç"&“ton BouooR"dz"&r%a 
aucun autre char de ce prix ne pas- douceur de sa course.

Year de"Faenoknzze"sparaeke et enityce.

6.============================================;=
HOMMES ET CHOSES "I 

sa CHRONIQUE HEBDOMADAIRE J
-==---==-==-================================================================
La majesté du serment.—La folie de l’auto.Bravoure et témérité. 

La rançon du progrès.— Un nouvel empêchement au mariage.

«JL PLYMOUTH

12



Q

s g : I8

LE BULLETIN DE LA FERME

aux producteurs de grain en

f

4

Voilà la batteuse à grain idéale pour battre • 
la récolte économiquement et en retirer plus 
gros bénéfice.

Sa construction est forte, exempte de com- "T • 
plication de mécanisme. Son cylindre monté as 
sur base d'acier est d'une résistance jusqu’ici ■ 
encore inconnue.

Hommes et choses
(Suite de la page 547)

de plus, la Majesté divine en l’obligeant 
à couvrir tantôt le mensonge du témoin,

ladies. Il faudra l’empoisonner si vous 
avez des insectes à détruire. Pour 
40 gallons de B. B., ajouter 112 li- 
vres d’arséniate de chaux ou 2 livres 
d’arséniate de plomb.

4.—Quand il y a des pucerons ou poux des 
plantes, il faut ajouter aussi du sul­
fate de nicotine ou “essence de jus 
de tabac” (Black Leaf 40). On emploie 
à raison d’une demi-livre pour 40 
gallons de liquide.

5.—La B. B. ne se conserve pas plus 
d’une journée une fois faite. Quand on 
veut la préparer d’avance, il faut 
prendre la méthode des cuves ou 
solutions-mères.

6.—Nous répondrons promptement à tous 
les correspondants qui voudraient 
avoir des renseignements supplémen­
taires sur la préparation de la B. B. 
et ses applications.

OMER CARON, Botaniste,
Ministère de l’Agriculture, 

Québec.

La Bouillie bordelaise est un liquide 
qui contient normalement 4 litres de sul­
fate de cuivre (vitriol bleu), 4 livres de 
chaux et 40 gallons d’eau. On s’en sert en 
agriculture et en horticulture pour pré­
venir un grand nombre de maladies des 
plantes. C’est un préventif parce qu’une 
fois la maladie implantée dans une cul­
ture, il est souvent trop tard pour la 
contrôler. La bouillie qu’on prépare 
à la maison est plus économique et généra­
lement plus efficace que celle qui se pré- 
pare avec des poudres achetées, à condi­
tion qu’elle soit bien faite. "Voici la ma­
nière de préparer chez soi la bouillie bor­
delaise.

Pour une petite superficie
Méthode du tonneau.—Mettre environ 

25 à 30 gallons dans un tonneau. Y faire 
. fondre 4 livres de vitriol en le suspendant 
dans un sac dont le fond seul touche à 
l’eau. Dans un autre vaisseau faire étein- 

idre et bien mélanger 4 livres de chaux 
' Vive dans 2 ou 3 gallons d’eau, de manière à 
। faire un lait. Le lendemain on versera le 
'lait de chaux dans le tonneau en le cou­
lant. Ajouter du poison lorsqu’il y a des 
insectes à détruire. Ajouter du poison, 
soit 2 livres d’arséniate de plomb, soit 
112 livre de vert de Paris ou 1 livre d’arsé- 
niate de chaux. Ces quantités peuvent 
être augmentées ou diminuées selon le 
besoin. Après avoir ajouté assez d’eau 
pour faire 40 gallons, la bouillie est prête 
pour l’emploi.

Pour une grande superficie
Méthode des cuves.—La méthode des 

cuves permet de préparer la B. B. d’avan- 
ce en faisant ce qu’on appelle des solutions- 
mères ou solutions concentrées. Remplir 
deux cuves d’eau en remarquant combien 
on y met de gallons. Dans l'une de ces 
cuves, mettre autant de livres de vitriol 
qu’il y a de gallons d’eau. Dans l’autre, 
mettre autant de livres de chaux vive 
qu’il y a de gallons d’eau. On obtient 
ainsi deux solutions différentes. Pour 
préparer la B. B. avec ces liquides, il 
suffira de mettre dans un tonneau 25 à 
30 gallons d’eau et d'y verser successive­
ment 4 gallons de chacun des deux liqui­
des préparée. Mettre ensuite le poison 
et ajouter de l’eau pour faire 40 gallons. 
Toujours passer au tamis pour enlever 
les impuretés.

Application de la bouillie bordelaise.— 
La B. B. ne s’emploie pas avec des arro­
soirs, mais avec des vaporisateurs qui la 
distribuent en vapeurs plutôt qu’en 
gouttelettes. Pour être efficace, il faut 
qu’elle couvre toutes les feuilles, en dessous 
comme en dessus.

Epreuve de la bouillie. Lorsque la chaux 
n’est pas de bonne qualité, il peut arriver 
que 4 livres ne soient pas suffisantes pour 
les quatre livres de vitriol. Il faut alors 
en mettre plus parce qu’alors il y aurait 
danger de brûler le feuillage. Pour savoir 
si la B. B. contient assez de chaux, il 
est parfois nécessaire de l’essayer avec un 
produit spécial. Nous distribuerons 
gratuitement à ceux qui nous en feront la 
demande une poudre pour faite l’épreuve 
de la Bouillie Bordelaise avec instruc­
tions pour s’en servir.

REMARQUES
1.—Une bouillie bordelaise bien préparée 

n’est jamais dommageable pour les 
plantes. En suivant bien les instruc­
tions données, elle ne fera jamais tort.

2.—Le vitriol attaque le fer ainsi que 
l’étamage des vaisseaux. Préparez-le 
dans des récipients de bois.

3— La B. B. seule ne détruit pas les insec­
tes; elles ne fait que contrôler les ma-

POUR DETRUIRE 
LA PYRALE DU MAIS

Dans le cas où un producteur aurait fait une demande d’inspection, et que, 
par la suite, pour quelque raison, il n’aurait pas de grain à faire inspecter, il 
devra nous en avertir. A défaut d’avertissement, l’inspecteur se rendra chez-lui, 
et le droit minimum de $2.00 lui sera nécessairement chargé. Les inspecteurs 

5 pourront donner aux producteurs tous les renseignements supplémentaires qu ils 
pourront désirer au sujet de l’enrégistrement du grain.

B. BOURGAULT,
inspecteur de district intérimaire.

(er5ps5e5e5eSe"5t5e5r5rrsr5rsrresr5r5r5dsr‘rhrccrrrherrhrmrrror5ehrn"en

tantôt l’infidélité du fonctionnaire. 
De ces deux crimes, celui de l’officier 
public, du magistrat, est le plus détes­
table: il donne au désordre et au crime 
l’estampe officielle, le droit de cité. 
Il ne tient qu’à ce magistrat que l’immo­
ralité la plus éhontée se glisse partout. 
Par contre, le respect de son serment 
fait de l’officier public un homme d’hon­
neur, un lieutenant de Dieu.

“Que rien, conclut Son Eminence, 
ne nous tienne plus à cœur que l’amour 
de la vérité, qu’une inflexible loyauté, 
dans nos paroles et nos actes, qu’un 
respect profondément religieux à l’égard 
de la Divinité. Nous nous unirons au 
ciel et à la terre pour bénir avec empres­
sement l’auguste nom de notre Père 
tout-puissant et infiniment bon.”

de jeunes filles.vêtues de soie et de four- se présente; et pourquoi ? Parce que les 
rares, attendre comme des marchands jeunes gens n’ont pas les moyens de les 
derrière leur comptoir, qu’on les de- acheter!
mande en mariage, mais personne ne Pierre Fouille-Partout.
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CIRCULAIRES ET LISTE DE PRIX
Renseignez-vous aur ces deux machines indispensables, cela ne coûte rien. Mes circulaires 

descriptives sont à votre disposition gratuitement. Ecrives aujourd’hui pour les avoir à

EUG. GALARNEAU
PONT-ROUGE, P. Q.

—
 2— AVIS —

FAITES DE L’ENSILAGE
Tous les observateurs et investigateurs sont d’accord à 

déclarer que l’ensilage constitue le moyen le plus sûr, le 
plus efficace de lutter avec succès contre le pire destruc­
teur du blé-dinde encore connu "La Pyrale du Maïs”.

L’immense majorité des larves habitant l’intérieur des 
tiges sont transportées dans le silo avec celles-ci. Le ha- 

i cheur en tue un grand nombre. La fermentation inter­
ne du silo détruit toute vie larvaire, exterminant ainsi 
toutes les larves que com tiennent les tiges.

Tout fabriqué en cèdre Rouge est fortement recommandé par les 
autorités du Ministère de l’Agriculture.

8a construction est absolument forte et son nouveau toit à croupie 
est particulièrement très appréciable.

Vous bénéficierez d'un prix spécial en transigeant directement 
par correspondance et vous ne devriez, pas manquer de demander 
dès aujourd'hui ma circulaire descriptive et illustrée.

BATTEZ LA PROCHAINE RECOLTE
AVEC UNE BATTEUSE

“CHAMPION”
Vous sauverez du temps, en ayant votre propre batteuse—vous pourrez faire 

ce travail quand cela vous conviendra et ne dépendrez plus de votre voisin ou 
du batteur ambulant

LE NOUVEAU “CHAMPION AMERICAIN”

Douleurs rhumatismales. “J’ai plus 
OU moins souffert pendant dix ans de 
douleurs rhumatismales; mais une 
"bouteille de Novoro du Dr. Pierre a 
suffit pour me soulager entièrement de 
mon mal,” écrit, Mme Mélanie Ped- 
naud de La Tuque, Qué. Des milliers 

p de personnes souffrant de la même 
> manière ont attesté les qualités cura­

tives de cette préparation bien con- 
nue. - Ce n’est pas un article de com- 
merce, ce remède est fourni directe- 
ment par le Dr. Peter Fahrney & Sons R 2501 Washington Blvd., Chicago, 

Livré exempt de douane au Canada.
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F L’ACTUALITÉ AUX CHAMPS 
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Préparation de la Bouillie bordelaise

—Un dialogue qut intéressera nos 
jeunes et aimables lectrices.

—Pourquoi donc ne te maries-tu pas, 
mon garçon? Ta mère serait si heu­
reuse de te voir établi avant qu’elle 
ne meure!

—Ma mère, ne me parlez pas de ma­
riage.. je ne puis réellement pas me 
décider pour le moment.

—Et pourquoi donc ? Tu as une belle 
position., de l’argent en banque., tu es 
jeune et vigoureux! Plus d’une jeune 
fille serait heureuse de t’avoir.

—Peut-être bien, mère; mais, je vous 
le répète, je ne puis pas me décider à 
me marier. Quand je vois les habits 
dispendieux que les jeunes filles portent 
aujourd’hui, il me semble que jamais 
mes moyens ne pourront suffire à 
habiller et, encore moins, à entretenir 
une telle femme. Chaque fois que je 
sors en compagnie d’une jeune fille, c’est 
le salaire d’une semaine que je dépense 
pour la “traiter”. Me marier dans ces 

i conditions, ma mère, ce serait condam­
ner ma femme à être malheureuse et ma 
famille à vivre dans la pauvreté. Ah! 
si vous me trouvez une jeune fille qui 
sait s’habiller et vivre suivant sa condi- 
tion, dites-le moi, je la rechercherai 
aussitôt en mariage; mais c’est une 
femme qui sait tenir maison et non une

. "poupée” que je veux prendre.
Ce dialogue entre un jeune ouvrier et 

‘ sa mère s’applique pour une bonne partie 
1 augeune cultivatens en Age.de se marier.Eh oui, il est curieux de voir nombre

Nous désirons avertir les producteurs de grain enrégistré que les demandes 
pour l’inspection sur pied de leurs récoltes doivent être adressées à l'inspecteur 
de district dé la division fédérale des semences à Québec, immédiatement. Cette 
demande doit être faite en se servant de la formule No 3 A.C.P.S. envoyée cha­
que année aux membres de l’Association Canadienne des Producteurs de Semen­
ces; les nouveaux producteurs peuvent se procurer cette formule en écrivant 
à l’adresse ci-haut mentionnée. L’inspection des récoltes au point de vue de 
l’enrégistrement étant une inspection tout à fait spéciale, la demande doit en 
être faite même si les cultivateurs font partie des concours de semences, et i ne 
sera tenu compte que des demandes reçues de la manière décrite ci-dessus.

Il serait important que chaque producteur fasse connaître à quelque mem- 
"bre de sa famille l’endroit précis où se trouve situé son champ de grain destiné 
à l’enrégistrement, au cas où celui-ci serait absent lors de la yisite de l’inspecteur.

L’inspection sera faite par un inspecteur de la division fédérale des semen­
ces et les producteurs devront être en état de fournir à cet inspecteur tous les ren­
seignements nécessaires pour établir avec certitude que leur semence est de pro­
venance enrégistrée. Le droit à payer pour cette inspection sera de 0.15 l’acre, 
avec un minimum de $2.00; cette seomme devra être remise à l’inspecteur, lors 
de sa visite.

1
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de fèves, 54 de tomates, 7 de choux, 
D de ceeri, 8 de pommes, 1 decarot- 
tes,7 de concombres, 14 de canta- 
loups, 27 de pommes de terre, .9 de 
pastèques, 2 de pêche», 4 de citron 
4 dé cerises, 1 d'oignon», M de 
fruits mélangés, 44 de bananes, 12 
d’oranges i delégumes mélanges, 3 
d’ananas.
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GRATIS
MALLEZ LE COUPON

C—Effet de labsence de silo en Ontario, Valeur approximative de la récolte dans
Ohio, etc.: ces 4 comtes: $1,000,000. à $1,500,000.

ï. Dans ces régions ou on cultive le mais De ces statistiques, il est facile de dé- 
^alimentation du 9EediTç".dna WERTeRROn" "I ou pus de 1» moitié des'cultivateurk 

simplement partielle), la pyrale est deve- de ces quatre comtés menacés par la pyrale 
nue un fléau tel que la culture du mais y sont mal défendus contre le destructeur

. . est pratiquement impossible; d’où pertes 2.Que ces 1948 cultivateurs devront 
énormes, perturbation dans le système appliquer les mesures de protection arti- 
agricole etc. . ncielle pour empêcher la pyrale de devenir

2. Les tiges étant sans valeur restent un fléau redoutable et de se maintenir tel 
sur le champ; les larves ne sont pas déran- aussi longtemps qu’ils cultiveront du 
gées et donnent, l’année suivante, une mai: ,
nouvelle génération encore plus nombreuse. CONCLUSION

3. Pour amener la destruction de cm Devant ces faits, nous sommes d’avis 
berceaux d’infection, il faut faire auprès que dans tout comté où le mais est cultivé, 

- du cultivateur un travail dè séant qui ne 1 agronome devrait faire une campagne 
porte pas toujours fruit. En effet, l’apathie énergique en faveur dé la construction 
d’un grand nombre ne se réveille que trop de nouveaux silos, tant pour la garantie 
tard et le travail des plus zélés est souvent de sécurité contre la pyrale que pour les 
anéanti par la négligence des voisins. avantages dont en retirera l’industrie

4. L’opinion unanime des en tomologis- laitière.
tes, c’est que la présence de silos dans GEORGES MAHEUX,
cette région aurait maintenu la pyrale Entomologiste provincial,

au rang d’un insecte moyennement nuisi- Ministère de *' Agriculture, Québec.Bans causer de De tes appreclabies, et — — — —
surtout, sans jeter le désarroi dabs le sys-

1. A défaut de silos, quand le mate sert les marchés de
à l’alimentation de» bestiaux, lé hachage Montréal;
préalable joue un rôle important. Plu- Température belle et chaude.
sieurs appareils actuellement dans le com- Eraisesc on abondance, groepe baigne dans les prix, 
meree permettent de réduire le mate en FommndeAertdEB blanches.

PAGE DES MARAICHERS 
38% sp“YrxxxxxxxxxxrPxrrrrrrrrRrrrrrrrrxxY 

Etude sur l’importance de l’ensilage pour con­
trôler la pyrale du maïs.

SILAGE
jura sont d’accord à 
oyen le plus sûr, le 
itre le pire destruc- 
Pyrale du Maïs”.

étant l’intérieur des
■ec celles-ci. Le ha- 
fermentation inter-

, exterminant ainsi 
ges.
;nt recommandé par les 

n nouveau toit à croupe 

ransigeant directement 
manquer de demander 

illustrée.

RECOLTE

Q»ntaloup«,<>M.del2à 15.......... 3.00
Pastèques, . ............................................. 1.00* 1.25
Tomates, M iss.cag. de 4 pan. gatées. . 1.25
Feves,"‘mange tout", pan.................... 3 M
Pommes de terre nonv. W. No. 1..., 4 25

Pour renseignements et 
prix -faites un X sur les 
machines qui vous inté- 

- ressent.

Nom............................

Adresse............... .................

3333 
1385

1948

8 .
200 Com

320

meree permettent dé réduire le mais en —80 lbs Canada"AMTT.I ,.80 a .90 

PYRrFuc“wen"aeerd.Xes Ss"t. Stbnds: îSfeaaSh "i « 
laissentpas de déchets, mais les bons appa- cusux. sak“a”unBoss“arod . . . . . .  1002 175
relis coûtent encore cher. Concombres, serre 11 ptes. d’Ont... 2.00

2. Ce moyen n/est utilisé que par les cul- Cerises. Blaol Sweet, d’Ont. 8 chop’ 
tivateurs qui comprennent parfaitement - .....................:
leur intérêt. Il exige, en effet, un travail Importés: 
sxPzrrsntosorrz.d.-Tgq.szr..RNN.lq"/ZrOE: ========= a"" # 

que les négligents éviteraient volontiers Céleri, Cal. O* ............. ...... 9.50 a 10.50
ToSl*îfe».. «lwéplMe;i<oï.h' 18%

E Emet.dz,kt.ebwenss.gezanazrue.e sasperont-S""" 292) 500 
reeior où 80% des cultivateurs en Latte Koburg. «n............... KM * 4M
possèdent: arrivages de Wagons du 28 juin au a juinet, inena-

1 1. Lorsque les quatre cinquièmes des sivement:‘guldyatuna.c‘un erspion donner coumer XaPa"AzMommr"Gtaun,en tent a ‘enrse tout te Died Inde quite Que. 8 de pommes de terre.

-_ —9 —".
BATTEUSE ^DOMINION”

POUR LE GRAIN - POUR LE TREFLE

Un Produit de Maîtres
Parce qu’habitué à ne considérer que les placements à forts rendements et 

absolument sûts, vous serez vivement intéressé à vous renseigner sur l’extraordi­
naire valeur de: la batteuse-vanneuse— DOMINION

Construite par d'habiles ouvriers subissant l’influence d’un milieu oùl'agri 
culture est en haute estime, où tout Se fait d’une façon méthodique et pratique, 
la batteuse DOMINION est construite de façon à offrir tous les perfectionne­
ments répondant aux besoins de l’époque.

Constamment améliorée depuis 80 ans la “DOMINION représente Yultime 
pe section comme batteuse—cribleuse pour tons les grain» y compris le trèflee.

DECOUPEZ CE COUPON et ADRESSEZ-LE AUJOURD’HUI.

O. CHÂlÏFÔÛx & FILS Ltée 
ST-HYACINTHE, P. que.

Messieurs. Je désirerais recevoir tous renseignements concernant la batteuse "DOMINION™ 
sans que cela ne m’engage aucunement envers mu»

Nom........................ ....................................

Adresse postale...........................................................................................

Quebec:
Commerce bon.

Pruned. On.Hlenetep, .60, 0.70$.58mravotmomntom , 12
Asp.F jes, . ................................................. 2.00 à 2.50

Importés. - .

1 de pommes de terre. 3 de choux, 1 de 
célerik 5 de tomates, î d’oranges, 1 
de concombres, 1 d cerises, 16 de 
bananes, I de carottes, 1 de fruits 
mélangés. J H. L.

Renards Argentés Supérieurs 
N’ACHETEZ QUE LES MEILLEURS

Nous faisons une spécialité de l’élevage de 
sujets de la plus haute qualité pour fondation 

de ranch. Ecrives pour avoir littérature et 
nos prix. • •
PATTE & WOLFF FOXES Limited 
PETEEBORO. Belle 800 ONTARIO.

adR Tout.-s.oeçnsqa: amome"Msr ptualtey"aztermu.orone"bpsazus.l"a”zzul: 
tance comme fléau destructeur, nous avons des 20 autres cultivateur» sur 100 qui ne 
recherché par quelles méthodes nous pour- posséderaient pas de silo, (en supposant 
rions garantir la Province de Québec con- qu’ils n’appliqueraient aucune méthode de 
tre ses ravages. A côté des méthodes qui repression), la pyrale pourrait maintenir 
laissent a peuprèsi tout à l’initiative pri- uncertain status d’insecte moyennement 
vée, (disposition, destruction et brûlage nuisible, mais contrôlable au même titre 
des déchets), il existe un moyen stable, qu actuellement h pyrale de la pomme, 
éminemment pratique et efficace, d’appli- 2. Lee sites mettant la pyrale en échec 
cation continue: c’est le silo. ~ sur la très grande partie du territoire, 

A Emesdusio sur inrécone: Yepm.tesSreepcdaFnortcas dsazoneçdh:
1. U totalité. des tiges est recueillie (20 sur 100) donnerait de meilleurs résul- 

avec soin et disparait de la surface du tate. En d'autres termes, le contrôle géné- 
champ. , . . rai, conséquence de l’ensilage, se complète-

2. Pas n est besoin pour cela de presser rait par l’application des moyens artificiels 
le cultivateur; il exécute ce travail à te chez les cultivateurs ne possédant pas de 
perfection, parce que le silo est fait pour silos, diminuant encore par là les possibi- 
être rempli de mais. L’initiative privée lités de multiplication de l’insecte. 

' n’intervient A peu près pour rien dans 3. Cela signifierait le contrôle perma- wsgezont “do c dviom "Cathats "a.r"rdenCxr“sec.o=r"a"Od:
3. Les seuls déchets dont H faut s’occu- tare, d’où bénéfice des deux côtés.

^chaumes. C’est le seul trnvml' de 20! F—Etat actuel de te culture du maïs et 

poaltcetppspTFal:BaDn“z.Açwspvenaconde dx."2e"RRGAAF.çdgn.“sezunar2os.,
tiquement cette question. Chôteauguay et St-Jeaa-Dterrille.

»-•» du ado sur les larves de S „Foe posuetëvee"t. nonecuxonsednenes
. r agronomes de ces comtés fournit les sta-
1. L immense majorité des larves habi- tistiques suivantes:

tant l’intérieur dès tiges, elles se trouvent ______ : ------------
transportées dans te site avec celles-ci. -------------% 2. Le hacheur en tue un grand nombre.

3; La fermentation interne du silo dé- . 
trait toute vie larvaire, en aorte que toutes 
les larves que renferment les tiges sont

4. s le» bêtes laissent des décbeta inuti- — 
lises, ils ne requièrent aucun soin particu- Huntingdon.....  
lier; en effet, ils n’offrent aucun danger, Peuharnois • puisque les larves qui"y peuvent trouver stean-Toer. ont. été auparavant tuées

N. R—Tous les observateur» et inves- Total.........
-a-tigateurs sont d’accord a déclarer que l’en- 

silage constitue Je moyen Je plus sûr, le 
plus efficace de lutter contre la pyrale. . - L
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Essayez-les sur notre offre d’argent 
remis

ÿ ■ Le Bulletin de la Ferme. 
Département des I

-1 Veuillez trouver ci-inclu
-r,. wes 8. , 

Grandeur ou Age......

Nom......................................

A Coüsine Aoette, “Le Bulletin de la Ferme”
Ce soir !... souffle léger de mignonne brise inclinant au baiser de paix les 

êtres et les choses, tout ne devrait-il pas chanter?
En ce coin écarté du lieu de prédilection où s’écoulèrent pour nous de neuves 

années dans leur manteau ajusté aux quantièmes de changements de saison; 
en ce coin où la végétation orgueilleuse semble opérer sa croissance, indifférente 
de l’admiration sincère de ces têtes, haut levées sous la flambée du soléfl-des 
branches charnues pleines de jeunes vies comme des bras humains; dans ce coin 
où les ruisselets muets semblent bouder aux cailloux protecteurs de pureté de 
l’eau en l’ombre privé du charme de l’heure sans mystère... on se demande, avec 
angoisse, ce qu’elles sont, les pensées 'enchâssées, dans les esprits appelés à combler 
la vacance dans cet autre foyer qui garde—quoiqu’on fasse—un peu ! beaucoup !.;. 
de soi-même.

Que font-ils?... Que sont-ils?... Quelles sont leurs habitudes, leurs aspi- 
rations, leur idéal, le rêve de leur vie?...

La poésie est-elle pour eux—tunique d’art aux incrustations endiamentées 
de génie ou simple loque à destination dès placards d’ironie ou* d’indifférence?

Seront-ils touchés de l’enchantement que sait découvrir en chaque minime 
détail, l’amoureux de ces mûrs vieillis dont les veines de pierres gardent les secrets 
convoités.

Sauront-ils apprécier ce joyau de notre histoire à qui tant de pèlerins— 
chapeau bas sur les yeux brouillés—font hommage de respect admiratif dans 
l’émotion d’un presque silence—observé comme au temple saint. s 1 ! 1.).

Auront-ils la caresse de l’âme tendre pour tous ces petits riens—des per­
sonnalités parce qu’habitante de ce lieu—miraculeusement conservé? •

■ Sauront-ils aimer les arbres, démêler les bruits?—soigner les beaux lilas aux 
thyrses levés en hommage dans la lumière du ciel bleu ?

Sauront-ils—plier leur attention pour apercevoir les prémices d’une fleur 
nouvelle et marquer d’un regret la chute d’un dernier pétale s’arrachant du cœur 
qui va mourir. ----

Mille fleurettes d’or—dès juin—accrochent leur gentillesse avant de devenir 
les lentilles aux innombrables répétitions de semence, à cet arbuste en faction 
d’honneur devant le cachot où séjournèrent, sur la terre humide, de glorieux 
captifs; en verront-ils à la fois—la fierté èt la coquetterie? elles sont femmes.. ? 
désireuses de plaire, mais aussi: patriotes !.., 
- Angle nord-est—de vrais rubis brillent au front d’autres arbustes mignons— 
presque pitoyables, n’était cette richesse qui les embellit’ qui en fera les 
colliers dont s’entoure le cou des fillettes rieuses.

Sauront-ils—ces favorisés du sort—la nuit venue, quand le dernier bruit a 
quittté pour la ville, savourer en une promenade lente, la douceur du calme 
émané des vieilles murailles recueillies en leur mante de lierre dont les feuilles 
ont des frémissements comme pour secouer la poussière, des impressions profanes 
dont furent-assaillis—les vieux souvenirs.

Occupant le fond de l’Eden est un vaste espace piqué d'un double foyer 
coiffé d’une cheminée colossale.

Là—fut une chapelle où le Dieu des forts et de tous—reclus dans son taber­
nacle a veillé dans l’attente d’adorateurs qui—conscients de leur devoir, ne lais- 
saient pas en vain—ces appels solliciter leur attention.

Une chapelle s’élevait, une infirmerie y attenait pour faciliter aux malades 
’exercice d’obligations religieuses ou l’exhalaison des aspirations d’âmes aimantes.

Le sauront-ils?
Une pierre se pose ici; une autre, là—Elles sont une page où se lit une his­

toire ! un fait ! une légende !
Accroché aux lilas dont le feuillage sombre s’harmonise à la tristesse ambiante, 

un hamac se pose, léger à la brise.—Vous ne le verrez pas !... vous ne savez pas ! 
... Une petite vie y exhala son dernier souffle ...

Entre ces touffes vieillies—qui s’anima ?.. . qui repose ?...
Rien ! vous ne savez rien 1.,. Les rosea jettent leurs parfums à des sépul­

tures ignorées... de même—vous marcherez !... Non ! ne disons pas !...
Halte ! écoutons !
Le flot rageur mine ! gruge en chaque mouvement de sa vague, les assises du 

trésor échu ! Chaque clameur est un accroc à sa résistance !... Mais la chanson 
en est si étrangement belle...

Sauront-ils négliger la menace pour se griser de ces voix dont L’harmonie fait 
à la fois: sourire et pleurer ?

Le flot ! Lé flot !... il répète si éloquemment l’écho de râles de moribonds !... 
Sauront-ils son art de bercer et la douceur des caresses au corps qui ne craint 
pas ses léchures bourrues. .

- Il berce ! Il endort !... favorise l’éclosion de rêves dont la terre refuse 
signature de maternité.

Sauront-ils ?...
Sauront-ils entendre dans la voix mugissante, les cantilènes “d’antantes” 

douleurs dont le flot n’a pas l’oubli si facile de pratique.aux humains.
Des vagissements troublent, le soir, le calme (u sommeil.
Sauront-ils !... qu’en une froide nuit de Noël—au début des jours de la 

colonie—une mère haletante gravissait la pente abrupte dévalant vers la grève.
Son sang fait traînée sur la neige blanche et si affreusement que la lune s’en 

dresse les cornes d’horreur...
Echappée à la poursuite de la fureur de haines iroquoises, elle a pu parvenir 

jusqu’au seuil de la chapelle et remettre dans les mains d’une protection sûre, le 
petit être né en ces heures tragiques. '

j’aime beaucoup la directrice de votre 
feuille locale et j’espère que vous trouve­
rez le temps de temps à autre de me faire ■ 
une petite visite, die n’en sera pas jalouse. 
Merci pour toutes les bonnes choses que 
vous me dites et revenez bientôt.

Berthe Lay.—Le manuscrit paraîtra 
tout probablement cette semaine, en tout 
cas, le plus tôt possible. Je comprends 
bien vos sentiments et je les partage. Je 
pense que vous écrivez facilement pour une 
personne qui a toutes sortes d’autres 
occupation» et préoccupations. Je pense 
que ceux qui visitent des ruines sont aussi 
bien de se fier à leur propre documentation 
qu’à ce qu’on leur dit. Il y a bien des boni- 
menta fantaisistes débités par de soi disant 
guides. Ne vous faites jamais de reproches 
de me donner le travail de vous lire, cela ' * , 
m’est bien agréable.

Geai Rare.—Vous pourriez faire des dé­
marches à l'hôpital St-Michel Archange, 
si cela ne vous effraie pas de soigner des 
malades privés de raison, et si votre santé 
est assez forte pour ne pas en souffrir. Les 
Sœurs de la Charité qui le dirigent pren­
nent des jeunes filles à l’essai et elles font 
étudier celles qui ont vraiment des apti- T 
tudes.

Si vous préférez utiliser votre diplôme 
de musique, vous pourriez vous informer 
dans les maisons qui ont des succursales 
à la campagne, si elles n’auraient pas 
besoin d’un professeur laïque. Le salaire 
est généralement peu élevé, mais l’on 
donne chambre et pension et cela revient 
a . même. Tout dépend quelles sont vrai­
ment vos aptitudes. La vie d’une garde-1 
malade est une vie d’abnégation. L’ene 
geignement demande aussi des sacrifices. ' 
Interrogez-vous pour savoir quels sont cout 
que vous ferez plus volontiers.

gIATPTea Une dame qui essa- bUl 1 KEZteveenonain 
iRemede sur et simple envoie tous de- . 
tails GRATUITEMENT. Alice May.
Box ) 2 AT-Windsor, Ont.

SIMPLICITE ELEG
B Des tissus bordés sont él 

et offrent l'avantage de se 1 
facilement que les autres p 
inexpérimentée. Cette robe 
est en soie bordée et requiert 
de coupe et, couture. - Toi 
lignes n’en sont brisées que 
côté et un gracieux-jabot, 
serait aussi attrayante en 1 
ou en crêpe de Chine. Sans 
toile, elle fait une bien bell 
rieur.

Patron imprimé Pictori 
Grandeurs 14 à 18 ans et 34 
45 cents.

Allez dans n’importe quelle pharmacie et procures- 
vous un traitement complet. Si. après cet essai 
généreux, vous n’êtee pas enchanté du résultat, de­
mandez qu'on vous remette votre argent. Il voue 
sera remis immédiatement. S'il ne vous est pas 
sreproden"cpe"““chNmSEsn “YZKI 
YEAST CO., Ltd., Fort Erie, Ont., Desk 144DD. ANGO.

Elle succombe... mt 
Dans cette nuit de î 

mornes glas ! ! ! Et le flot
1 Sauront-ilsî...

Ne sauront-ils pas?
Les lilas japonais si pa 

boules de pluie tombée.
Les tout petits garnis 

cieuses—les allées absentes
Tout un gazon où se r 
Et dernier mais, non n 

gué au jeu Un grand bol de 
: ■ C’est amer—la tisane

Mais l’histoire du pay 
de tant de héros I... c’es 

Sauront-ils continuer 
Saurez-vous—jolis chi 

oreilles et les âmes au chan 
au cœur chaud du patriot 

t bornes né d’intelligences ou
Sauront-ils I...

7 ' Sauront-ils faire en s. 
Vénérée, les petits !... les 

Sauront-ils I.,. sauro 
Qu’il faut laisser cuver 

Car on vient de là-bas—à 1 
; nos compatriotes s’arrache 

comme à une fontaine mira 
de la pureté d’amour de la 1 

S’ils allaient trouver
- S’ils allaient trouver fi 

Jeune américaine qui debt 
tant d’êtres bien doués et 

"nuit tombée quand l’ocoid
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5 le Soyez point Décharnée
Gagnez des Livres de Poids en 

0.55 Trois Semaines avec le Levain et 
5 le Fer—Ou ne

Payez rien.

g Boîte aux lettres 
g POUR LES COUS/NES 
8ooooooooocoooooooooooooo5

Nous répendrons à toutes les lettres 
simplement signées d’un pseudonyme et 
nous publierons les manuscrits qu’on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
et la grammaire y soient suffisamment 
respectés.

Lis des champs.—Je ferai pour le mieux 
et dans votre meilleur intérêt

Cousine Laure.—Fait-il chaud, - ma 
. cousine, dans le pays où vous étiez si en­

neigée cet hiver? Quand prenez-vous vos 
vacances et viendrez-vous jusqu’à Québec ? 
Le pigeon voyageur est revenu au gîte 
et vous le retrouverez à la minute choisie.

Vieille Fermière.—Vous savez que vous 
êtes cordialement accueillie chaque fois 
que cela vous sourit de venir nous visi­
ter, et que vous n’avez pas besoin de met­
tre de gants pour cacher vos mains grillées 
par le soleil. Travailleuses de la terre, tre- 
veilleuses de la plumé, ce n’est pas si dif 6- 

- rent. C’est un dur labeur de semer des 
graines ou des idées et la moisson ne ré­
pond pas toujours à la semence, c’est le 
bon Dieu qui la donne suivant qu’il la ji g: 
utile et opportune. Oui, j’aime bien les 
fleurs et je vous remercie ce m’avoir sacri­
fié la plus belle qui ornait votre parterre. 
Il ne faut pas nous décourager lorsqu’elle 
sont lentes à fleurir, lorsque le grain mûrit 
lentement, parce que la pluie et le soleil u 
sont mesurées par quelqu’un de plus sage 
et de plus patient que nous. Faisons de 
notre mieux et attendons en paix. Je 
comprends que cela vous rajeunisse de 
travailler au foin, cela vous prouve qu’au 
moins celles qui ont eu une existence 
plus douce en apparence que la vôtre, sont 
moins alertes et moins agiles. Et cela ne 
voce empêche pas d'avoir le goût des 
choses intellectuelles parce que vous êtes 
instruite et intelligente bien que le temps 
vous manque pour beaucoup vous culti­
ver, ce n'est pas le goût qui s’en va. Au 
plaisir de vous lire.

Jeanne des blés.—Comme vous le dési- 
riez, votre lettre m’a fourni abondamment 
de ma ire pour un article et je vous prie 
de me donner encore votre opinion quand 
vous en trouverez l’occasion. Comme vous

Il semble incroyable combien 
rapidement le LEVAIN FER- 
RUGINEUX ajoute des. livres 
de bonne et solide chair—à des , 
femmes et à dee hommes, à des 
enfante et à des vieillards. Les ~ 
médecins connaissent la valeur reconstituante et 
l’amélioration que le carpe humain peut retirer du 
fer végétal et du levain. Le LEVAIN FERRUGI- 
NEUX contient, sous une forme hautement con- 
centrée, toutes les propriétés reconstituantes du 
Rang qui se trouvent dans le fer végétal et le levain. 
Il donne des résultats en moitié moins de tempe 
qu'il n’en faut pour le fer et le levain pris séparé­
ment.

Le LEVAIN FERRUGINEUX vous donnent 
tous les principes reconstituants contenus dans les 
différentes huiles nauséabondes qui dérangent l’es- 
tomac.

Un Nouveau Teint pour Voue
Les gen s se demandent—quelle est la magie qu’il . 

y a dans le LEVAIN FERRUGINEUX qui trans­
forment des teints jaunes, sans vie, fanée, en la 
peau charmante, lisse et fraîche de l’écolière ? Des 
rides disparaissent. Les creux sont remplis. Rien 
d’étonnant alors à ce que des milliers de femmes 
nous expriment dans des lettres leurs louanges des 
effets merveilleux et réjuvénantsdu LEVAIN FER­
RUGINEUX. 7

Et cependant la réponse est bien simple. Lé fer 
végétal et le levain sont depuis dee années em­
ployés pour vitaliser le corps; pour faire dusang 
riche et sain; pour améliorer la digestion et Faction 
des intestins et ajouter du poids. Dans le LEVAIN 
FERRUGINEUX ces deux éléments inestimables 
sont combinés dans une formule spéciale gui est 
neuf fois plus forte que le levain et le fer pris separe- 
ment. C’est pourquoi le LEVAIN FERRUGI- 
NEUX agit si promptement. Pas de goût pâteux, 
répugnant. Sans danger—tablettes agréables, à 
prendre, dans une bouteille commode.
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CHEZ NOUS

SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE 
=====================================================================

ANGOISSE !

Une cuillerée à thé de 
Lessive Gillett répandue 
dans la boîte aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
désinfecter.

Coûte que 
peu mais 
toujours ef­
fective.

LE BULLETIN DE LA FERME
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No 1188 set de chambre assorti au couvre-lit 1188. Patrons à tracer dessus 25e set vanité 25c 
perforé dessus 50c set vanity 40c au fer chaud dessus 35c. set vanité 35e. Tout étampé sur coton- 
jaune dessus 18 x 54 pes 60c set vanité 3 morceaux 50c Sur coton fini toile dessus $1.00 set vanité 700

Coton M. F. A., couleur pour la broderie 30c. *
Papier carbone bleu 7c 15e et 25c. . Blanc 7c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de Broderie 85C. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c l'abonnement par on-
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La broderie est un agréable passe-temps

ti iÿI •

Saurez-vous- jolis chanteurs de la si haute tribune faire vibrer encore les 
oreilles et les âmes au chant glorieux de “O Canada” entonné par des voix jeunes, 
au cœur chaud du patriotisme insufflé par des professeurs au dévoûment sans 
bornes né d’intelligences ouvertes et éclairées. .

Sauront-ils !...
Sauront-ils faire en sorte qu’ils reviennent toujours, comme à une tombe 

vénérée, les petite !... lesgrands... et les grandes aussi !...
Sauront-ils !.,. sauront-ils !...
Qu'il faut laisser ouverts—les battante de ccs portes—le jour !... la nuit !...

. ; Car on vient de là-bas—à toute heure !... Chaque année en nombre grossissant, 
' nos. compatriotes s’arrachent de leur exil en la grande république, pour revenir, 

Comme à une fontaine miraculeuse, réchauffer leur patriotisme au foyer superlatif
1 de la pureté d’amour de h Patrie I

.S'ils allaient trouver portes-doses 1...
S’ils allaient trouver figures de bois, les compagnons et compagnes de la jolie 

jeune américaine qui debout au centre de cette splendeur incompréhensible à 
tant d’êtres bien doués et bien nés, disait en un ésai de français gracieux—à la 
nuit tombée quand Poccident gardait néanmoins' la tunique de féerie teinté du

SUGGESTIONS DE LA MODE 
fournies par Mande Hall,

— Editeur de la Chronique de Couture des Publications Excella—
Patron Pictorial. Review

chant et voua les verrez se ratatiner et 
a’effriter.

Quelque découragé que voua soyez par 
l’application sans résultat de poudres et 
autres panacées, ai vous n'avez pas essa­
yé l’Huile Emerald de Moone vous avez 
encore quelque chose à apprendre.

C’est une formule épatante—cette com­
binaison d'huiles essentielles et autres 
antiseptiques si merveilleux que des mil- 
Here de bouteilles sont vendues annuelle- 
ment pour varices et veines grossies.

Tout bon pharmacien vous garantira 
que la première bouteille d’Huile Emerald 
de Moone mettra fin à vos ennuis ou que 
l’argent vous sera remis.

quelle pharmacie et procures- 
complet. Si, après cet essai .
i pas enchanté du résultat, de- 
omette votre argent. 11 voue 
ement. S'il ne vous est pas 
lu pharmacien, envoyez $1.25

CANADIAN IRONIZED
Fort Erie, Ont. Deek 144DD. .

0 ! 9 3 28

la directrice de votre 
'espère que vous trouvée 
mps à autre de me faire ■ 
elle n’en sera pas jalouse, 
s les bonnes choses que 
revenez bientôt.
Le manuscrit paraîtra 
it cette semaine, en tout 
possible. Je comprends 
ats et je les partage. Je 
rivez facilement pour une 
toutes sortes d’autres 

réoccupations. Je pense 
rent des ruines sont aussi 
ur propre documentation 
dit. Il y a bien des boni-

! débités par de soi disant 
aites jamais de reproches 
travail de vous lire, cela 
le.
sus pourriez faire des dé- 
tal St-Michel Archange, 
fraie pas de soigner des 
l raison, et si votre santé 
ir ne pas en souffrir. Les 
rité qui le dirigent pren- 
Mes à l’essai et elles font 
i ont vraiment des apti- r 

z utiliser votre diplôme 
i pourriez vous informer 
qui ont des succursales 
si elles n’auraient pas 
sseur laïque. Le salaire .
; peu élevé, mais l’on 
t pension et cela revient 
dépend quelles sont vrai» 
es. La vie d’une garde» ‘ 
vie d’abnégation. L’ene 
nde aussi des sacrifices. I 
our savoir quels sont «eux 
is volontiers.

ANGOISSE ! (Suit* de la page 548)
Elle succombe.. mais l’enfantelet vivra.
Dans cette nuit de Noel, on carillonne—un file—à l’Enfant-Dieu !... de 

mornes glas ! I ! Et le flot répète le carillon appris alors !. ..
Sauront-ilsî...
Ne sauront-ils pas? ' „
Les lilas japonais si parfumés ! si brillante sous les yeux du soleil buvant les 

boules de pluie tombée. . '•
Les tout petite garnissant—combien mieux que des plantes exotiques pré­

cieuses—les allées absentes ét les plates-bandes en retraite.
Tout un gazon où se rouler, courir, goûter !
Et dernier mais, non moindre—après avoir pris ébats sur ébats, et s’être fati­

gué au jeu Un grand bol de la tisane bienfaisante, d’une page d’histoire.
: ' C’est amer—la tisane ! désagréable l’immobilité figée de silence.

Mais l’histoire du pays ! de la petite patrie ! d’un lieu sacré par le sang bu, 
de tant de héros !... c’est un trésor sans prix.

Sauront-ils continuer la tradition de coutume établie?

Vos pieds peuvent être tellement en- 
fiés et enflammés que vous croyez ne pou­
voir faire un pas de plus. Vous pouvez 
avoir l’impression que vos chaussures 
vous entrent dans la chair. Vous êtes 
dans l'angoisse par la douleur et la tor­
ture et vous priez pour un prompt soula­
gement. Que faire?

Deux ou trois applications d’Huile 
Emerald de Moone et en quinze minutes 
la sensibilité et la douleur disparaissent. 
Quelques autres applications à intervales 
réguliers et l’enflure disparaîtra à son 
tour.

Quand aux Core mous et aux Durillons, 
quelques applications le soir en vous cou-

12 JUILLET 1928
VOLUME XVI, "AGE son" '

UN GRACIEUX COSTUME TAILLEUR

Des tissus bordés sont élégante en été Rien n’est plus approprié pour les plus 
et offrent l'avantage de se travailler plus frais jours de l’été qu’un costume tailleur, 
facilement que les autres pour la femme Celui que représente la gravure consiste 
inexpérimentée. Cette robe d’apres-diner en une jupe enveloppante et un gilet 
est en soie bordée et requiert un minimum élégant avec pattes en forme de croissant 
de coupe et, couture. ■ Toute droite les aux poches. Cela va très bien avec une 
lignes n’en sont brisées que par le col de blouse en crêpe de Chine ou en soie à 
côté et un gracieux jabot. Cette robe patron. Pour porter en ville généralement 
serait aussi attrayante en voile à patron ce costume est très pratique en drap ou en 
ou en crêpe de Chine. Sans manche et en serge, mais plus élégant l’après-midi et 
toile,,elle fait une bien belle robe d’inté- à la campagne en crêpe à patron pesant, 
neur. Patron imprimé Pictorial No 4371.

Patron imprimé Pictorial No 4359. Grandeurs 14 à 18 ans, 34 à 44 de buste. 
Grandeurs 14 à 18 ans et 34 à 44 de buste. 50 cents. Jupe No 4069. Grandeurs 14 à 
45 rente. 18 ans, 28 à 38 de ceinture, 35 rente.

t U valeur reconstituante M 
SNPLOEEVXEN "TERKOd! 

u une forme hautement con- 
propriétés reconstituantes du 
dans le fer végétal et le levain, 
te en moitié moins de tempe 
le fer et le levain pris sépare- 

IRUGINEUX vous donnent 
onetituante contenu» dans lee 
iséabondes qui dérangent l’es-

au Teint pour Vous 
"fEnudrEUystan" 1

Les creux sont remplie. Rien 
e que des milliers de femmes 
des lettres leurs louanges des 

éjuvénants:du LE VA IN FER

ponse est bien simple. Le fer 
sont depuis des années em-

szaegedlzmene".SLEYAIN 
une formule spéciale 
wd UVA’RanGar 
tement. Pas de gout pateus, 
Gralic conblatks:. "orenbles,"

COUPON
Le Bulletin de la Ferme.

Département des Patrons, Botte Postale 129, Québec.

Veuillez trouver . .................................... pour le patron No............ ...................

Grandeur ou Age.......... ................  - - . .que vous voudrez bien adresser A

Nom..,............................................................ Adresse.......................................................

----------------=-!, " 29 286F • • ■

Vert, Hoir ou Mélangé, est toujours de pro­
venance Indienne Ou Ceylanoise. Le goût ( 
diffère selon la variété choisie; la qualité est ‘ 
Invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la ib.
En vente partout.

passage de son roi. elle disait:—C’est ma !.. . magni !... mag... ni!., i... J 
... fique!...

Si elle allait trouver un soir—puisque telle était toujours l’heure de sa venue— 
si elle allait trouver portes closes... quel chagrin serait le sien !

Comme aussi—celui de—oh ! ce qu’il noue en souvient !—il était 1... le 
nçveu Caton ! si gentil—croquant son sandwich des jolies quenottes perlées ! !.. .

Il était là aussi—Monsieur M. ...
Non ! ne fermez jamais ces portes mises pour la forme depuis que la paix 

signée entre les races, n’oblige plus—dispense plutôt—de la séquestration en me­
sure de sécurité. ,

Large—ouvertes demeureront ces bonnes vieilles qui sembleront ainsi—des 
bras ouverte en bienvenue aux visiteurs. /

Mais sauront-ils ?... Il faut tant de temps pour apprendre !
Eole leur soufflera peut-être—le soir—quand le bruit quitte pour la ville, 

que les vieilles murailles secouent de leur mante de lierre, les poussières d’im­
pressions profanes, pour s’engloutir en la marée onduleuse des chers souvenirs 
anciens.

Geneviève Laberge. '

Prompt Soulagement Apporté aux
Pieds Sensibles, Enflés, Souffrants

L’Huile Emerald de Moone Donne Satisfaction Complète 
Ou Argent Remis Volontiers.

5
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AVIS AUX CULTIVATEURS

Laiterie Laval Brookside Dairy
Laiterie ChamplainLaiterie Frontenac
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Laiterie de Quebec
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GOITRE- 
Remede sur et simple ex 
sails GRATUITEMENT.

Box 12 AT-Windsor, Ont.

EXPEDITE
DE

CRÈM
Nous avons besoin de 

notre nouveau départemer 
Les plus hauts prix payés 
hebdomadaires.

WILDGROVE LIM
175 rue Colborne, Mon

A l’avenir vous pourrez expédiez toute votre 
crème à Québec pour faire du Beurre.

Il n’est plus question de faire passer 
vos troupeaux; à l’épreuve à 

la tuberculine.

Mes bien chers enfants, enivré de h soif des honneurs. Il fut
_ 5 , condamné par son matM à rendre à

Vous ne lisez peut-être pas les Mardochée les honneurs qu'il se cro- 
articles éditoriaux. Il s'y trouve cepen- yait destinés à li-méme.
dant parfois des. choses qui pourraient Quiconque s-aèee sera abaissé. Nabu- 
vous être utiles. Ainsi, par exemple la chodonosor, roi de Babylone, se laissa 
semaine dernière l’article de première aller a un orgueil effréné, a la suite de ; 
page traitait de quelques-uns des prin- ses conquêtes. H voulut même se faire 
cipauz défauts de notre race: méfiance, adorer comme dieu. Le châtiment ne- 
jalousie. Apreté au gain. Lise* He, médi- se fit pas attendre, il fut frappe de folie 
tes* et faites-en votre profit. Travail- et vécut parmi les bêtes, broutant l'her- 
1er à extirper ces, défauts, tenaces comme be comme un bœuf, jusqu'à ce qu'il se 
du chiendent, c est faire œuvre patrio- fut humilié devant Tunique vrai Dieu 
tique.

Voilà ce que je tenais à vous

ABONNEZ- 
au JOURNAL MEN, 

broderie-mi

VENN
25 CENTS PA

3770, St-Denis, -:- 
NUMERO SPECIMEN

1I

porte à-appelle “minutes” les actes des notaires). Colette Belanger, St-Fabien; Mme 
ausser, a nous mettre à notre Ont trouve la solution juste: Thérèse Euchariste Beaulieu, Notre-Dame du 
C’est ce que nous verrons te Bel aile 8t-Fsbien; Berthe N^ud. Paré, paci Rorenetne Xoxer St-Fabien.dean.

FOCoiette Belanger, StFabien; Mme Gagnante: Minette Crevier, St-Elphege.

Euchariste Beaulieu, Notre-Dame du ----------------- gond
Lac. . -

_________________ Gagnante: Thérèse Belzile, St-Fabien. .Réponse à. "Enisme: LEchot
sonne n’en est exempt, et il se ferait , . --------------- -- TOuY-Prene,-=xr,ed,

, grandement illusion celui qui aurait la corne veront roxcemnew mien de cote: A la devivete No 2—Les livres ressem- Jeannette Bernard secis'ciee"C —
prétention de n'être jamais orgueilleux. Nous publierons les noms de ceux et blent aux bons gateaus, parce que comme derre, St-Jacques; Jeanne D’Are Leduc, *

Cependant Dieu hait l’orgueilleux, il ne celles qui nous enverront les solutions eux i sont Terilets • St-Césaire; Georges-Aimé. Beaucheene,le supporte pas, il le considère comme Justes-_ _ _ " Æ FoMy“poreedtjom.aveke BBS Waddioston Falls; Juliette "
un voleur, qui lui dérobe ses biens pour! DEVINETTES St-Fabien; Minette Leduc, Thurso. Colette Bélanger. St-Fabien; Mme
s’en faire gloire. Aussi, que dit Notre . Colette Bélanger, St-Fabien. Euchariste Beaulieu, Notre-Dame du £ ,
Seipneur dans PEvancile? Ourômmijt Un chêne;doure nids; quatre] mésanges; Gagnante: Minette Leduc, Thurso. Lac ci.
",- k • 2 4, “"I" quatorze œufs,* dont sept blancs et sept ----------------- • Gagnante: Gisèle Coderre, St-Jaeques,
8 élève sera abaissé. C'est ce qui a eu, noirs. " Casse-tête ou Image-devinette ;-Ont “======!• 1 I |
heu pour Aman, favori d’Assuérus, f ------— trouvé: Lurette Perras, Thurso; Yvette (Suite à la page 553) )

.09 --) vai iisigdiigme

18 ANNEES
De bon service

• la elssee agricole constituent une garantie de Pr •hr ordre quant A la sstimiscton que vourobte 
dm en expédiant votre

1 ÉCRIVEZ-NO
| IMMÉDIATEM

. Nous ayons un, 
position très in 

i santé à vous com 
quer.

HATEZ-VOUS

BROOKSIDE DAIR
Chemin St-Louis - Q

Nous sommes affiliés à la 
J. B. Renaud & Cie Ino., 
payons deux fois par mois.

L occasionnait d 
palpitation

Mme Ambroise Orne 
Ont., éprit :—“J’ai souffert 
de maladie dé cœur, dot 
nerfs semblait être la caus 

surprise mon cœur s’agit 
et quelque fois au point < 
crises. J’ai souffert comn 
jour où je vis ,

l’ai are les

110/9109 déc Geanien -esse
ava 
que 
je i 
et । 
tem 
fût 
tre. 

.Prix 50c, la botte chez t 
siens et marchands, ou env 
le directement sur récepti 
The T Milburn Co., Li

I AVIS IMPORT
Aux producteurs de

% Nous avons besoin < 
quantité illimitée
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============================================================ 
Nos petits défauts

LAITERIE K QUEBEC s 
75, Avenue du Sacré-Cœur Qué. » 

-----=-----------=-===--=================
ENIGME Laroche, Bt-Antoine de Tilly. Blanche.."

dire et eut reconnu an souveraineté- C’est D'un berger de Juda secondant le courage Neuville; Berthe Naud, rare Portneuf;
10 -il J -4 . ce que nous enseigne l’Ecriture, mspi- J’étendis a ses pieds l’insulteur arrogant, Thérèse Marc-Aurele, Eastman; Théodule

avant d’entamer le sujet de notre eau- rée par I’Esprit-Saint. Et plus tard, quand mon nom fut l’éclair La violette, St-Isidore de Prescott ; Minette

sene hebdomadaire. Notre Seigneur a ajouté: Qwwwwpi» „dun orge, . ... Crevier, St-Eiphège; Jeannette Bernard. t
ENTÊTÉS ET VANTARDS s’abaisse seratieeé. On sabaisse par la J ai Y" fuir devant moi le Roi-Solei enfant. klgilkzua“s ”.‘“‘)

_ , ... , -j vertu contraire à l’Orgueil. Cette vertu SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT Louis-Albert Vachon, St-Fréderic; Jean-
Parler continuellement de soi, de ce s’appelle VJHwmKt#. C’est une des prin- PP.T 2′1 ne-D'Arc Leduc, St-Cesaire; Georges- 

qu’on a fait, de ce qu’on fera, et tou- cipales vertus morales. Tandis que PARUS LE 28 JUIN. Aimé Beauchesne, Waddington Falls, Ga- i
jours le mois c’est la Vantardise, encore l’orgueil nous porte à nous élever, à A la devinette No 1 :—Lee notaires sont orie—e. pénard, North Nation — 
un petit ruisseau de l’Orgueil. nous faire toujours rechercher te pre-

Etre entêté dans s js idées, ne vouloir mière place, l’humilité nous port i 
céder à personne, c est 1 Obstination nous abaisser, à nous mettre à notre 
ou l’Opiniâtreté, encore une des bran- place. C ’ 
ches de l’Orgueil. 1 semaine prochaine.

L’Orgueil, on le trouve partout; c’est r Grand-Papa,
le vice, c'est le péché le plus répandu,* --------— - ------------
sous une forme ou sous une autre.Per- JEUX D'ESPRIT
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MILBURNS
HEART “

AVIS IMPORTANT
Aux producteurs de crème

Nous avons besoin d’une 
quantité illimitée de 

CRÈME

Notre prochaine causerie.—La lettre 
d’une petite-fille reconnaissante de Saint- 
Fabien nous fournira le sujet de notre 
prochaine causerie: la fierté.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN 

3770, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

ÉCRIVEZ-NOUS
IMMÉDIATEMENT

Nous ayons une pro­
position très intéres­
sante à vous communi­
quer.

HATEZ-VOUS !

A VENDRE
Ferme et ses Dépendances

A St-Léonard de Port-Maurice sur l’île 
de Montréal, à moine de deux milles de la 
ville. Cette ferme comprend 113 acres, dont 
90 peuvent être cultivées.

Les dépendances consistent en maison en 
pierre aveo hangars, étable, remise pour 
voitures, deux autres petites bâtisses et 
grange. La ferme a été bien entretenue et 
est en bon état de culture:

THE ROYAL TRUST COMPANY
Département des Ventes d'Immeubles

105 St-Jacques, MONTREAL,
Tel. Harbour 4221

Membres du Bureau des Immeubles

I BROOKSIDE DAIRY, Ltd
Chemin St-Louis - Québec

i Nous sommes affiliés à la maison 
J J. B. Renaud A Cie Inc., et nous 
F payons deux fois par mois.

NE TAILLEZ PAS 
un Furoncle au 

Sabot d’un cheval, un 
jarret on bursitis 

CAR

La moindre surprise 
rémotionnait et lui 

occasionnait de fortes 
palpitation de coeur

les fera disparaître sans laisser de cicatrices. 
Arrête la boiterie rapideme nt. Ne cause ms 
d'ampoules et ne fait pas tomber le poil. Le 
cheval peut rester au travail. Livrée à $2.60 
3a bouteille. Livre 6R gratis.

ABSORBINE JR., Uniment antiseptique pour les per- 
sonies. Pour furoncles, meurtrissures, plaies, enflures, 
veines variqueuses. Calme s douleur et inflammation. 
Prix $1.25 la bouteille chez les pharmaciens ou Un*, 
Hus de détails sur demande écrites.

V. F. YOUNG, be,, 10 immeuble Lymans Montreal, Cas

‘ Je peux disposer de 40 A 50 couples de 
renards noirs argentés enregistrée, de très 
belle qualité.

AGENTS DEMANDÉS

Ecrirez pour détails à
C.-E. BOUCHARD

8 te-Anne de la Pocatière, P. Q.
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219997 tempe mon cœure fût entièrement au­
tre.

, Prix 50c, la botte chez tous les pharma- 
; ciens et marchands, ou envoyer par la mal­

le directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

„ Mme Ambroise Orser, ’ d’Elginburg, 
, Ont», écrit :—“J’ai souffert aises longtemps

de maladie de cœur, dont l’état de mes 
nerfs semblait être la cause. A la moindre 
surprise mon cœur s’agitait et palpitait 
et quelque fois au point d’avoir de fortes 
crises. J’ai souffert comme cela jusqu’au 
jour où je vis

l'annonce des pilu­
les Milburn pour le 
cœur et les nerfs, je 
décidai alors de les 

.essayer. Je n’en 
avais pris que quel­
ques bottes lorsque 
je me sentis mieux 
et en très peu de

GOITREEfs 
jRemede sur et simple envoie teue de- dalla GRATUITEMENT. Allée May.’ 

Bor 12 AT-Windsor, Ont.

dions toujours le bon moment de les 
mettre en pleine terre au lieu de les repi­
quer. Donnons donc un regain de vie à 
ces plantes de toutes façons, soit en les 
préservant contre les vents desséchants 
de l’été, soit en ajoutent des engrais 
azotés au sol, du nitratre de soude par 
exemple. L’abondance de l’eau ce 
printemps rend les tiges trop tendres, et 
partant le plant plus délicat. Or le vent, 
l’absence d’eau peuvent retarder leur 
reprise maintenant. Voyons donc peur L 
le moment à ce que nos plants fassent _ 
-d’abondantes racines. Donnons-leur 
des tuteurs au besoin, si notre culture 
n’est pas assez à l'abri du vent. Ameu­
blissons bien aussi la surface du sol, et 
sur une bonne épaisseur, afin que l’eau 
des pluies récentes soit bien au niveau 
des racines. Si nous avions de la séche­
resse après ces pluies, nos plants qui ne 
sont pas encore très vigoureux en souffri­
raient beaucoup si nous ne leur en mé­
nageons pas une réserve en ameublis­
sant le sol.

Tout en, pulvérisant bien laterre 4 
entre les rangs, profitons-en pour enlever —

5 e
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Dans la ménagerie.-Les bêtes 
féroces sont agitées parce qu’elles voient 
le gardien avec la pâture.—Où est-il?

APPRÉCIATION
Notre-Dame du Lac, 5 juillet.

Le Bulletin de la Ferme,
Case postale 129, Québec.

Messieurs,
Je vous remercie bien sincèrement 

pour la jolie prime que vous m’avez 
expédiée, c’est-à-dire un tablier, objet 
aussi indispensable qu’utile. J’en suis 
charmé et je suivrai vos concours 
avec un intérêt toujours grandissant, 
puisqu’ils nous procurent de si jolies 
choses.

J’ai déjà parlé en faveur de votre 
revue, car nous l'apprécions hautement 
dans ma famille. Nous la recevons de­
puis une dizaine d’années et nous l’a­
vons fait connaître à plusieurs de nos 
connaissances qui comptent mainte­
nant parmi vos abonnées.

i " Nous continuerons, à l’occasion, à en 
augmenter la popularité si possible. 
Encore merci.

Bien à vous,
Mme Euchariste BEAULIEU,

Notre-Dame du Lan

EXPEDITEURS
DE

CRÈME
Nous avons besoin de crème pour 

K î notre nouveau département de beurre. 
Les plus hauts prix payée. Paiements 
hebdomadaires.

WILDGRO VE LIMITED,

175 rue Colborne, Montréal Qué.

asuroienne UiUri* de Guie. % 

rulierement, plus hauts PFIE PAY " » 
te Canadienne Nationale- »

IE DE QUEBEC | 
du Sacré-Cœur Qué. 4 

------=-===========-!
-Antoine de TillyBancher- 
thier en bas); Gabrielle Côté, 
Berthe Naud, Paré Portneuf; 
arc-Aurele, Eastman; Théodule 
St-Isidore de Prescott ; Minette 

t-Elphege; Jeannette Bernard, 
sèie Coderre, St-Jaegues; Cécile 
aud, St-Antoine de Kent, N».; 
ert Vachon, St-Frédéric; Jean-

Leduc, St-Césaire; -Georges- 
uchesne, Waddington Fallsi Gie re 
lénard. North Nation Mills;
ien, Sherbrooke; Georges Beau- 
-Ambroise de Kildare. .

Bélanger, St-Fabien; Mme 
e Beaulieu. Notre-Dame du 
naine Voyer. St-Fabien; Jean- 
le?Mi»etteCtevier, 8t-Elphège.

—---------- ~
e a l'Enigme: L/Echo—Ont tanche Pelletier, Berthier (en - 
érëse Mare-Aurele, Pata" 1 Bernard, Belcil; Gisele 

thee i
, Bélanger, St-Fabien: Mme 
te Beaulieu, Notre-Dame du

tte: Gisèle Coderre, St-Jaequee. m

(Suite a la page 553)

"**" 12 JUILLET 1928 
Causerie de Grand-Papa

(Suite de la page 552)
Remarques:—Une lettre de St-El- 

phège, contenant deux solutions justes, ne 
portait pas de signature, et nous n’avons 
pu, par conséquent, en tenir compte dans 
le tirage.

Une autre de St-Simon, datée du 29 
juin, nous est arrivée trop tard pour pren­
dre part au concours du 5 juillet.

" NOS PRIX

Nous donnerons chaque semaine trois 
prix, comme suit: un prix pour le concours- 
image ou casse-tête, un prix pour la devi­
nette et un prix pour l’énigme ou charade.

Les concurrents, pour avoir droit de 
prendre part au tirage, devront être en 
règle avec l’administration, c’est-à-dire 
ne pas devoir d’arrérages d’abonnement. 
Il ne serait pas juste, en effet, d’admettre 
sur le même pied ceux qui ont payé et 
ceux qui n’ont pas payé leur abonnement

ES========================================-=--==-==-==----====-r-==---==--===-===i=======x== 

* L’AGRICULTURE A L’ECOLE ^ 
he OU LE MEMENTO AGRICOLE DE L’INSTITUTEUR as 
•===========-====-======================================%

Le repos intellectuel
Les vacances sont un temps de repos, dables. L’esprit étant toujours occupé, 

Ce repos est toujours bien mérité pour il suffit pour lui accorder un repos conve- 
l’institutrice qui en a besoin pour refaire nable, de le distraire de ses occupations 
ses forces physiques et intellectuelles, habituelles et de l’occuper à autre 
D’une manière générale, nos institu- choses qu’à ce dont il s’occupe habituel- 
trices n’appartiennent pas à des familles lement.
fortunées à qui leurs ressources permet- Chaque fois que le temps et les circons- 
tent les douceurs de la villa, tes jeux tances le permettent, il est fort recom- 
aristoeratiques et les promenades va- mandable de lui soumettre des travaux 
riéeset nombreuses. Revenues au sein intéressante ou récréatifs. Ainsi, ne 
de leur famille, les institutrices vaquent serait-ce pas le temps pendant les va- 
volontiers aux soins du ménage et sont cances de faire des lectures qu’on ne 
fort heureuses d’aider à la besogne peut aucunement entreprendre pendant 
familiale, soit dans la maison, soit au l’année scolaire, de se remettre en mé- 
dehors si les parents sont agriculteurs, moire les quelques pièces de musique

En fatiguant le corps on repose l’es- qu’on a parfois été dix mois sans exé- 
prit; ce principe est toujours vrai du cuter, de s’occuper un peu d’histoire 
moment qu’il n’y a pas d’abus, que ce naturelle en collectionnant les plantes 
travail du corps n’est pas trop dispro- et les insectes qui sont à notre portée ? 
portionné avec la capacité physique de Ce sont là des travaux intellectuels 
la personne qui s’y livre et que le tra- qui peuvent facilement reposer l'esprit à 
vail manuel ne va pas de pair avec un condition qu’ils soient pratiqués à titre 
travail intellectuel trop intense. récréatif et qu’ils ne soient pas trop

Il est cependant bon de savoir que absorbants. Si l’on vit à la campagne, 
l’esprit n’étant pas de la même nature l’on peut se faire une règle de lire les 
que le corps n’a pas les mêmes exigences journaux ou revues agricoles qui sont à 
et que ce qui est vrai pour le corps ne notre portée ou qui nous tombent faci- 
l’est pas toujours pour l’esprit. Ce der- lement sous la main; il est si difficile de 
nier ne reste jamais inactif; son action le faire pendant l’année scolaire! Les 
ne s’arrête jamais complètement et il est institutrices des écoles rurales ne doi- 
bon de savoir que pour lui, la paresse, vent-elles pas en faire un peu. 
c’est-à-dire le vagabondage, sont plutôt 
des choses mauvaises-et non-recomman- André Lesage.

RPPSSRPRxPPPxPxx<<=R=AA<xxARK=xKxYRARAR=R==APA-»PR=R==<=<=5=x=A=R==========< 

r LE COIN DES JEUNES * 
., Le rendez-vous des élèves-fermiers et jardiniers ...

Travaux d’actualité
Si le ciel ne nous fait souhaiter encore toutes les mauvaises herbes qui com- 

là construction d'une nouvelle arche de mencent à poindre. Nous pourrons 
Noé, nous allons nous tourner énergique- facilement enlever les racines de celles- 
ment vers l’entretien de nos cultures, ci si nous y pensons chaque fois que 
La vacance commence, l’été aussi, es- nous travaillons la terre dès le début de 
pérons-le. Est-ce à dire que nous allons juillet. Que de peines nous nous exemp- 
nous croiser les bras et nous rappeler terons ainsi pour plus tard alors que les 
ensuite, peut-être trop tard, que nous au- mauvaises herbes auront poussé au 
rions dû voir à nos cultures. détriment des plantes utiles. C’est en

Les plantes qui ont séjourné dans la prenant de la peine que nous réussirons 
couche chaude, ce printemps, deman- puisque c’est lefond qui manque le 
dent plus dé soin depuis leur mise en moins.
pleine terre. Celles-ci, en effet, sont Adrien Desautels,
encore affaiblies, ayant demeuré trop 
longtemps en couche, étant encore trop 
tendres et effilées, parce que nous at ten-

0
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Loewenstein, un archi-millionnaire belge 
traversait la Manche en avion. Rendu en 
Angleterre, on constata qu’il était disparu. 
On glose beaucoup sur cette disparition 
mystérieuse.

—Les “joy ridera" qui vont faire du 
tapage dans les villages seront à l’avenir 
sévèrement punis. La loi prévoit un maxi- 
mum de six mois de prison pour ces pertur­
bateurs de la paix publique.

—On a trouvé un cadavre décomposé 
dans une pêche à l'Ange Gardien. On 
croit que c’est celui de M. Claude Grenier, 
de Beauport, qui s’est noyé dans la rivière 
Montmorency, l’automne dernier.

NOTES SPORTIVES
-—Jos Dundee, le champion poids 

welter-weight du monde, a défait Hila- 
drio Martinez, d’Espagne, par knockout 
technique, dans la 8e ronde d’une ba- 
taille limitée à 10 reprises. Martinez, 
qui saignait abondamment d’une bles­
sure à 1 œil, a été forcé d’abandonner.

Le Charny, qui conduit dans la ligue 
Québec-District, a subi sa première dé­
faite de la saison quand les Mineurs 
lui imposèrent un score de 10 à 4, dans 
une partie fort intéressante. Près de 
deux mille personnes ont assisté à la 
joute et n’ont pas manqué d'applaudir 
les équipiers, tant visiteurs que locaux. 
Le principal coup de la journée fut un 
trois bute de Harrison Newton, le lan­
ceur du Thetford, et ses compagnons le 
secondèrent très bien. Cette victoire a 
enthousiasmé les Mineure et ils sont Men 
confiants de battre le Canadien. Québec, 
lors de la prochaine joute cédulée pour le 
circuit.

Pour les gens pressés

Mme Chavent, qui larme 
matin, découvrit son secret 

—C’est que M. le Curé 
avoua-t-elle. 11 dit que je 
tentée trop aisément aux r 
et que je vais peut-être ir 
notre maison et dans la pai 
peu recommandables, Tl a 
lettres signifient seulement 
sonnes ne sont jamais allée 
qu elles ne se mettent pas e 
payer leur loyer. Tu pens 
contrariée et tourmentée!..

, —M. le curé exagère, répi 
rite avec humeur, et il par 
Voilà tout. Il regretté ses y 
trices, deux demoiselles 
j’en suis sure; mais, en ce qt 
je suis bien plus contente c 
gentilles Lyonnaises, cela : 
un peu. Je n'ai personne 
qui parler, depuis que Mai 
cesse sur le chemin de La N 
a plus que pour les’Brave 

Chavent souhaita 
l’arrivée des étrangères ren 
gaieté dans la maison. Me 
toute changée depuis quelqi 

La jeune fille n’avouait pi 
B mère, combien l’apparente 

son amie lui était sensible, 
puis de longues années, sa 
parole décisive eût été pror 
dant, à associer Joseph 
tous ses projets d’avenir, il 
riblement douloureux de c 
gouement de ses parents pe 
Brevet et surtout pour F 
devait être leur fille.

Bien qu’en fermant les i 
quait la silhouette du jeu 
bien prise dans l’élégant 
chasseurs d’Afrique; chose 
apparaissait plus fréquem 
dans ses vêtements de tra 
sous set aspect familier ru’el 

Grand, bien découple, le. 
par le soleil et le grand air 
veux blonds semblaient pr. 
11 donnait une telle impres 
et de bonté, qu’on se senU: 
ment en confiance avec lui. ! 
étant voisins, les travaux c 
rapprochaient sans cesse ja 
fois il faisait monter Mar 
père Chavent sur son grand 
pour leur abréger la route! C 
conduisait la faucheuse me 
pait comme une petite rein 

( étroit de la machine et dirige 
pendant que les deux homn 
fourche en main, étalant le 
nissant tes gerbes.

Le service militaire avait er 
au Maroc, et voilà que, sa 
par la fièvre de spéculation i 
tout, il semblait vouloir chai 
tion de sa vie, et de cultiv: 
négociant.

Le jeune homme se mari 
sur dans quelques mois, soi 
terminé; et comment hésit 
entre 1 orpheline appauvrie 1 

- graver s a fille unique et
C’étaient ces pensés, et 

encore, qui asombrissaient ] 
jeune fille, d’où son désir ass 
trouver quelques distraction 
nouvelles venues. Sa fierté 
la partie, elle tenait à prouv. 
que les anciens projets étant 
son frère demeurait bien lit 
ses vues ailleurs.

Js L'horloge marchait cepenc 
Ayant quitté Grenoble à 

soir, l'autobus ne devait p 
Un dernier coup d'œil su 

. gentiment disposé devant 1 
verte, sur la soupe aux légu 
tout doucement, sur le gratir 
achevant de prendre air fo 
couleur dorée.

Avec cela, une fraîche a 
dans le jardin, du miel, un 
crème. Ne voila-t-il pas un 

—Allons jusqu’à la route, 
— semblé entendre la corne de

DES soumissions cachetées, adressées au sous 

omeug operont rester ssemasotr “YErs —5- Sacectis Oeelaa/i) Aote UStis - 39 
la construction d’un édifice pour des bureaus GasEEE==SR.EdrETduRaac.or?m=

On peut consulter les plans et le devis, se pr». 
curer les formules de soumissions, aux bureaux de l’Architecte en chef, ministère des Travaux publics, Ottawa, Ont., de l’Architecte résident, 
ministère des Travaux publies, 59 rue Victoria, 
Toronto, Ont , et du Surintendant, ministère de» 
Fe“2“& Public"- 196 rue Sofnt-redduent, Monte

ARGENT A PRETER
Argent à prête et à pieces sur hypethè- 

ques et autres saranties, en ville et A le 
campagne, aux particuliers, aux fabricants 
et aux municipalités.

E BOISSEAU PICHER
NOTAIRE

Prêts et Pincements
80 rue St-Pierre,

Québec, ai TM. 2-3200

LE SOIGNEUR 
AUTOMATIQUE i

SUR LA BATTEUSE

“DION‘
est le seul qui ait ete vraiment inventé, tabri- 
su EesPTezFedoT“.SpMROn.eO"SN*"M..

Roenzomtazonens.s"adrcseent“t.z‘omzAErente.”aE.
coltes du paye.

II est du type à bandes. L’agencement scien- 
que du soigneur, avec ses deux régulateurs.

. itesse et qu antité, fait que le râtelier arrête au­
tomatiquement. pour un surplus de grain ou 
diminution de vitesse du cylindre, sans exiger 
l’attention de l’opérateur. , > >

— RENSEIGNEZ-VOUS — 1,
Une circulaire donnant tous les renseigne- s 

mente sur cette amélioration toute récente et 
nouvelle, est à votre disposition. Demandes- 

" la aujourd’hui. “

DION & FRERE
Ste-Thérèse, P. Qué. T
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Prémunissez-vous contre 1 
le Feu

avec notre nouveau "
Coffret Sécurité pourDocnments 
(Dimensions: 18.. g 12.. g 8_—Pesanteur

20 livres.)
Fait spécialement pour protection à la 

maison, avec espace pour l’air et isolation * 
par amiante gyproc: notre système breveté.
Grâce à notre mode de-vente directement 
au client, vous pouves, vous en procurer 
^u "BemAmaewTs’adpi.An? MNusEeo”S“I.
FIREPROOF CABINET SAFE WORKS

55 Rue Charles Est
TORONTO, Station postale 5.

Chaque soumission devra, être accomp 

San.ak9aus.“psyds.2“s ForaPo"au“sh.nhtr.a 
A52F2‘a80,886,”2a de. "02U4un".dr.”cun.2ius 
m la personne dont la soumission aura été ac- 
ceptée refuse de signer le contrat d’entreprise 
sur demande de ce faire, ou si elle ne remplit pas intégralement son contrat. Si la soumis- 
sien n*eet pas acceptée le chèque sera remis 
au soumissionnaire. On acceptera aussi comme 
garantie des bons du Dominion du Canada ou 
dçnbsnt.dnak,comxeFBSd“ec"umansqulo.Feone 
nécessaire pour compléter le montent.

Par ordre, MILt
8. E. OBRIN,

Mhiathtedes Travaux publion, w ment 
Ottawa, le B juillet 1928.

2. 7 à Gsms ta" T
Positivement le harnais de labour aux plus longs traits qu’il y ait sur le marché. Les traits sont en 
fil d’acier très fin, recouvert d’un cuir très fort et de haute qualité Ces harnais furent primitive­
ment employés pour l’artillerie lourde, et peuvent, par conséquent, résister au plue grand effort

9=".=========*= *==C===========”m=*. $6.95

Les nouvelles attelles pour convenir au harnais ci-dessus sont en bois dur ou d‘a- 09 Or 
eier vernis. La paire,seulement. -------------------------- ...............................

S. A. DOW, 995 ME ST-IACQUES, MONTREAL:

—Une autre hécatombe de vies hu­
maines à enregistrer: un transport mili- 
taire, désemparé par une tempête, se UN CHARGEMENT DE TRACTEURS POUR L’OUEST

/ Entü.Esdopersonnesrperssen aaks des Sur cette barge, au quai de Fort William, on a chargé 280 tracteurs en route pour 
flots 1 vuesi.

“ < Avec la perspective d’une autre récolte abondante, la demande pour tracteur
’ —Depuis le 1er juillet, il y a eu, dans sur les fermes de l’Ouest est plus forte que jamais.
le seul district d’Ottawa, deux per- En anticipation de cette demande, la International Harvester Co. garde en entre- 
sonnes tuées par des automobiles, quatre pôt à Fort William des centaines de tracteurs McCormick-Deering.
noyades dont un suicide, deux person- Le “Spokane’’, que représente la gravure, perte 280 tracteurs 15-30de McCor- 
nes brûlées à mort et une tentative de mick-Deering. On en aperçoit 75 sur le pont supérieur.
meurtre • ========------------=-------=--==-----------------------====-------------=--=-=--=======--=========-=======-====——---2*-=-*--====*=

-Une rumeur veut que Sa Sainteté NoUVel le Calomnie OU Pilori (Suite de la page 542) 
Pie XI soit assez, sérieusement malade. On se rappelle la mémorable sortie du Bulletin des Agriculteurs Sauntece"Ta“enf“changza°Ds Aibi&aesse qui, à la suite de l’action que prenait ,1a Coopérative, s'affichait, avec 
qu’Elle continue de s’occuper activement Mr Thibodeau, en martyr de la cause agricole. N a-t-on pas meme es- 
des multiples affaires qui lui sont soumises, sayé, dans le temps, de lancer une souscription pour prélever les fonds

—Le père, la mère et six enfants ont été qui leur permettraient de défrayer les dépenses qu’entraînerait la 
assassinés à Osborne, Kansas, puis on a poursuite qui leur était intentée. Non Contents d’avoir publié des 
tenté.de faire disparaître leurs cadacres faussetés, ils voulaient les faire endosser par ceux à qui ils deman- 
§eukse"aosegdjonk legez dereeureomHe”lus daient de l’argent. N’était-ce pas là trompa- la tonne foi de gens 
teur de ce crime horrible qui rappelle qui ne pouvaient pas être au fait de la question et qui se laissaient 
celui de Tom Nulty. guider par une confiance trop aveugle en eux?

-Les accidente d’automobiles sont . Méritaient-ils cette sympathie qu’ils tâchaient d’éveiller chez les 
devenus si nombreux qu’on n’y prête plus cultivateurs, ne 1 avaient-ils pas sacrifiée en essayant de saper injus- 
guère attention. Chaque jour apporte tement et déloyalement la confiance que pouvaient avoir les cultiva- 
zoncontingent de morts et de blessés, teurs dans une institution à laquelle ils sont redevables de services 
mode, ao" rendu logompien.sork coms inappréciables. Ne se sont-ils pas mis au ban de la classe agricole en 
imprudents et les amateurs d’une vitesse se faisant les instigateurs d’une Campagne dont les principaux argu- 
exagérée. ments reposent SUT des bases où trempent le mensonge et la calomnie.
, —Le Congrès des Cercles de Fermières, Que peuvent attendre de telles gens les cultivateurs dont ils se 
noi« devons féliciter’^ “or surrès.dont disent les protecteurs, s’ils n’ont même pas une notion de ce qu’est la 
Notre qualité d’hebdomadaire nous dis- sincérité, la justice et la franchise. . . .
pense d’en donner uh compte rendu détail- On a crié au scandale parce que la Cooperative poursuivait un 
lé qui arriverait comme de la moutarde cultivateur devant les tribunaux; mais depuis quand un homme, fut-il apres diner, tous les, grands quotidiens cultivateur, a-t-il le droit d’accuser injustement et publiquement Une 
ayant publié des colonnes à ce sujet, organisation sans que l’on ait le droit de lui prouver, à lui-même et à 
penLa nouvelle Eglise.de la mission n, de ceux qu’il a trompés, la fausseté de ce qu’il avance.ver derniel- a été détruite par le feu La Coopérative entend bien, à l’avenir, sévir contre chacun de 
C’est une perte totale. L’on na pas ceux qui l’attaquent injustement; elle ne nie à personne le droit de 
même pu sauver le Saint-Sacrement, lui découvrir des défauts, elle sait n’en être pas exempte, mais elle fait " -es opertessontévaluées à environ tout en son pouvoir pour y remédier dans la mesure du possible; plus 
les assurances. L’église n’était pas en- que cela, elle acceuille avec plaisir toutes les remarques et tous les con- 
core complètement achevée. On y avait seils que l’on veut bien lui adresser. Mais elle tient à mettre tous ceux 
célébrée la première messe le 26 février qui s’évertuent à la discréditer, en garde contre les procédures aux- 
dernier. On ignore la cause de l’incendie, quelles ils s’exposent. Des poursuites viennent d’être intentées contre

—Un jeune garçon de St-Marc de un journal de la région de Chicoutimi pour des propos de cette nature , 
Lucien Belisle, de quatorze et, à l’avenir, il en sera de même dans chaque cas qui se présentera. . 

étoufféisous un ecorKs“Eslslerkst.vnnrt Puisque certaines gens ne semblent pas avoir d’autres craintes que <
Le jeune imprudent, un peu fatigué, celles que peuvent leur inspirer les tribunaux, la Coopérative se pro- j • avait été se coucher près d’un petit coteau pose d’utiliser CCS moyens que la justice de notre pays met à S3 dispO- 1 de sable. Durant son sommeil, une ava- sition. Il y a des gens qui ne méritent aucun ménagement, tant ils ! 

Jancemnen sakreEspaevsbn aBsenceçrrets: mettent de fiel et de mensonge dans leurs propos, 
des recherches toute une journée, un peu 
partout. Le lendemain, des charretiers, 
qui charroyaient du sable de cet endroit, 
découvrirent son cadavre en chargeant 
leurs voitures. -

On peut se procurer des tracé» bleus (blue prints) au bureau de l’Architecte on cher, ministère des 
=. 

chèque sera remis si le soumissionnaire offre une 
soumission régulière.

On ne tiendra compte que des soumissions faites 
sur les formules fournies par le ministère et or n- 
formémer: aux conditions mentionnées dans les- — 
dites formules.

8 I es
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Pilules Rouges, partout ou par la poste, 50c la
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Ce feuilleton peut être la par 
tous les membres de la famille. 
H est absolument irréprochable. 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre 
un abonnement à ces romane main­
tenant bimensuels, n’ont qu’à en­
voyer 24 francs à “LaBonne Pres­
se”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pen­
dant un an.

----- ECRIVEZ—
pour notre jolie bro­
chure GRATUITE 
“Santé des Enfante", 
illustrée par Bour- 
geois, envoyée aux mê- 
res de famille seule­
ment.

Mais à quoi pensez-vous là, maman ? 
est sur qu’elles iront, et Monsieur le 

curé prêche si bien, il s'entend tellement 
a intéresser son monde, qu’elles ne regret- 
teront pas leurs grands prédicateurs de

issez-vous centre
: le Few
rec notre nouveau
écurité pourDocuments
i: 18. * 12 * 8—Pesanteur

boîte ou 3 pour $1.25.

Cie Chimique Franco-Américaine, Limitée,
1570, rue Saint-Denis, Montréal

VOLUME XVI, PAGE 555 r
ria
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il faisait jour encore; les eaux du lac bruis- 
saient, doucement agitées par une petite 
brise annonçant le beau temps.

Les montagnes proches avaient encore 
cette teinte rosée qui subsiste longtemps 
après le coucher du soleil; au loin, l'Obion 
redoutable s’enfonçait peu à peu dans la 
pénombre. Lodeur des foins en fleurs se 
mêlait délicieusement aux senteurs balsa­
miques venues de la forêt; déjà l’on devi- 
nait,au ciel les premières étoiles.

C était bien l’heure d’arriver dans ce 
pauvre petit village, embelli par l’ombre 
naissante et dont les maisons blanches 
ressortaient avantageusement sur les sapins 
lesprotégeant du côté du Nord.

Du haut du clocher, l’Angélus se mit à 
tm terbia mère et a fille se signèrent dévo- 

— ‘espére que ces dames ne refuseront 
Pasd aller à la messe le dimanche, murmura 
Mme Chavent, qui, décidément; voyait 
tout en noir. C’est cela qui ferait du scandale!

Lyon. Cette fois, je ne me trompe pas: 
voici l’autobus.

Encore quelques tours de roue, et la 
puissante machine s’arrêtait au milieu de 
la route.

Un des chauffeurs descendit prestement 
et se mit en devoir de délivrer les nom­
breux bagages des deux voyageuses.

;—Voulez-vous m’aider à descendre? 
eria une petite voix pointue.

Marguerite se précipita et reçut dans 
ses bras une forme emmitouflée.

—Madame Rocher, sans doute ?
,—Mademoiselle seulement; maman 11 

n’en finit pas de réunir ses innombrables 
paquets. Alons, allons, mère, plus vite 
que cela, ces bonnes gens vont s'impatien-

. —Tu en parles à ton aise, répondit la 
dame avec aigreur; tu crois que c’est com­
mode de sortir de là...

—Descendez sans crainte, Madame, je 
vous soutiendrai.

Et les mains robustes de la mère Chavre 
se tendirent obligeamment.

—Deux malles d’osier, un sac, deux can­
tons à chapeaux, un étui à parapluies... le 
compte y est, C’est cinq francs en plus 
pour les colis, la bourgoise.

Déjà Mme Rocher, qui avait enfin 
toucher le sol, entamait une vive discus­
sion au grand amusement des voyageurs 
restés dans l’autobus, à destination de La 
Mure; sa fille la fit taire délibérément et 
paya le chauffeur, pressé de continuer sa 
route.

—Maman a la migraine, ne faites pas 
attention, déclara Linette d’un ton léger. 
C’est toujours ainsi quand elle se met en 
route... J’espère qu’elle sera plus maniable 
demain.

—Prenez mon bras, ma pauvre dame, 
c’est à deux pas. J’espère qu’une bonne 
nuit vous remettra. Le souper est tout 
prêt, vous ferez bien de vous mettre au 
it, dès que vous aurez mangé.

les cas requérant l’in­
tervention chirurgica­
le, il voue dirigera au 
meilleur chirurgien dé vo- .

Du Bon SANG, c’est la SANTE
Du mauvais sang, c’est la maladie avec toutes ses conséquences et ses ennuis, 

et gé é es ‘ s°ie son âge, la femme a impérieusement besoin d’un sang pur, abondant

Pilules ROUGES

OIGNEUR
UTOMATIQUE I

LA BATTEUSE

ION’
ut été miment invente, fabri-

TsSEAEdt.eO"ASrSNP"ESLS.
sa bandés. L’agencement scien- 

naæepraXqueYa AprenEEszTocex: 
sirenne au oyzRNaredenAFen?"

l'opérateur. , g >
INSEIGNEZ-YOUS —
e donnant tous les renseigne- 
e amélioration toute récente et

votre dipposition. Demande»-,

< & FRERE
Thérèse, P. Qué.

i

SNT A PRETER
prêter et a pincer sur bypothe- 

tree gnrantiee, en ville et à b 
aux particuliers, aux fabricants 
icipalités.

OISSEAU PICHER .
NOTAME

Prêts et Pincements
80 ne St-Pierre,

c. TM. 2-3200

No 8
Mme Chavent, qui larmoyait depuis le 

matin, découvrit son secret.
—C’est que M. le Curé m’a grondée, 

avoua-t-elle. U dit que je me suis con­
tentée trop aisément aux renseignements 
et que je vais peut-être introduire dans 
nôtre maison et dans la paroisse des gens 
peu recommandables, Il assure que ces 
lettres signifient seulement que-ces per­
sonnes ne sont jamais allées en prison et 
qu’elles ne se mettent pas en retard pour 
payer leur loyer. Tu penses si cela m’a 
contrariée et tourmentée!...

. —M. le curé exagère, répondit Margue­
rite avec humeur, et il parle sans savoir, 
voilà tout II regretté ses vieilles institu­
trices, deux demoiselles assommantes, 
j’en suis sûre; mais, en ce qui me concerne 
je suis bien plus contente de recevoir ces 
gentilles Lyonnaises, cela nous distraira 
un peu. Je n’ai personne d’amusant à 
qui parler, depuis que Mariette est sans 
cesse sur le chemin de La Mure; il n’y en 
a plus que pour les Bravet, à présent.!

Mme Chavent souhaita tout bas que 
1 arrivée des étrangères remit un peu de 
gaieté dans la maison. Marguerite était 
toute changée depuis quelque temps 
ta jeune fille n’avouait pas. même à sa 

mère, combien l’apparente défection de 
son amie lui était sensible. • Habituée de­
puis de longues années, sans qu’aucune 
parole décisive eût été prononcée cepen­
dant, à associer Joseph Haymond, à 
tous ses projets d’avenir, il lui était hor- 

@ riblement douloureux de constater l’en­
gouement de ses parente pour la famille 
Bravet et surtout pour l’héritière que 
devait être leur fille.

Rien qu ’en fermant les yeux elle évo­
quait la silhouette du jeune officier, si 
bien prise, dans 1 élégant uniforme des Chasseurs d’Afrique; chose bizarre, il lui 
apparaissait phis fréquemment encore 
dans ses vêtements de travail, et c’est 
sous œt aspect familier rm’elle le préférait.

Grand, bien découplé- le. visage si halé 
par le, soleil et le grand air que ses che- 
veux blonds semblaient presque blancs, 
il (tonnait une telle impression de force 
et de bonté, qu’on se sentait immédiate­
ment en confiance avec lui. Leurs champs 
étant voisins, les travaux de culture les 
rapprochaient sans cesse jadis. Que de 
fois il faisait monter Marguerite et le 
père Chavent sur son grand char à boeufs 

leur abréger la route! Que de fois elle 
conduisait la faucheuse mécanique, tro- 
nait comme une petite reine sur le siège 

g étroit de la machine et dirigeait le cheval, 
pendant que les deux hommes suivaient, 
nuuahe en mmn, étalant le foin ou réu-

le service militaire avait emmené Joseph 
au Maroc, et voilà que, saisi à son tour 
par la fièvre de spéculation sévissant par- 
.tout, il semblait vouloir changer l’orienta- 
nén dan vie, et de cultivateur devenir

Le jeune homme se marierait, à coup 
sûr dans quelques mois, son engagement 

—terminé, et comment hésiterait-il alors 
entre l'orpheline appauvrie qu’était Mar- 

y ■ gerite et la fille unique et fiche du père

C’étaient ces pensés, et bien d’autres 
encore, qui asombrissaient l’esprit de la 
jeune fille, d’où son désir assez naturel de 
trouver quelques distractions auprès des 
nouvelles venues. Sa fierté se mettait de 
la partie, elle tenait à prouver à Mariette 
que les anciens projets étant abandonnés, 
son frère demeurait bien libre de porter 
ses vues ailleurs.

L’horloge marchait cependant.
Ayant quitté Grenoble à 5 heures du 

soir, l’autobus ne devait pas être loir
Un dernier coup d’œil sur le couver., 

gentiment disposé devant la fenêtre ou­
verte, sur la soupe aux légumes mijotant 
tout doucement, sur le gratin dauphinois, 
achevant de prendre au four une belle 
couleur dorée.

Avec cela, une fraîche salade cueillie 
dans le jardin, du miel, un fromage à la 
crème. Ne voilà-t-if pas un joli souper?

—Allons jusqu’à la route, mère, il m’a 
et mblé entendre la corne de l’auto.

Us deux femmes descendirent le sentier, ,
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—Oh oui, je suis si lasse! la route m’a 

brisée, elle n’en finissait plus. Quand on 
est habitué à rouler en auto particulière, 
ces grands cars alpins paraissent bien peu 
-confortables!...

Marguerite avait déjà hélé un gamin; à 
eux deux, ils chargeaient les malles sur 
une brouette. Les cartons et les parapluies 
seraient pour un second voyage.

—Comment! vous allez abandonner 
tout cela sur la route!... on ne risque pas 
de nous les voler?

Marguerite se mit à rire de bon cœur.
—N’ayez aucune crainte, Maden oiselle; 

il n’y a pas de malfaiteurs à Saint-Théo- 
fray; nous retrouverons vos bagages où 
nous les laissons.

Et d’un élan vigoureux, elle se mit à 
pousser la brouette, mollement secondée 
par le petit garçon qui n’en finisse it pas 
d’examiner les étrangères.

Comme vous êtes forte!
—Dame! on a l’habitude: les charges 

de foin sont encore bien plus lourdes.
(à suivre) " .

% Au Lecteur

sont pour elle le remède idéal, c’est précisément parce que leur action principale s’exerce 
sur le sang. L’heureuse composition des Pilules ROUGES en fait le plus sûr reconstituant 
de la santé de la femme. Elles conviennent à la formation de la fillette, à la jeune fille faible, 
à la femme mariée ayant à supporter des maternités répétées de même qu’à la femme plus 
âgée soumise aux troubles du retour d’âge. .

"Je travaillais sans ménagement depuis plusieurs CONSULTATIONS MEDICALES—Afin d’aider vo-
années. A la mort de ma mère, j’avais pris charge tre traitement, vous pouvez consulter à son bureau,

Sekausnolenrnerveusets.scheeuduac’rentoknbespids. ou par correspondance, notre Médecin qui vous indi 
des palpitations, après chacun de mes repas, ma tête quera toujours le meilleur
devenait lourde et parfois tous les membres me faisaient régime à suivre. Dans
si mal que j’en perdais le courage; Ma santé aurait 
été ruinée à jamais si je n’avais trouvé à temps le bon 
moyen d’arrêter le mal et d’en réparer tous les torts. 
J’avais à peine pris quelques boîtes de Pilules Rouges 
que déjà j’étais mieux; peu à peu mes forces se sont 
augmentées, mon appétit est revenu, la digestion s’est 
faite régulièrement et tout autre malaise dont j’avais 
A me plaindre a cessé. La santé m’est donc complètement 
revenue. Depuis trois ans, je prends de temps à autre 
des Pilules Rouges et ainsi, je me maintiens en bonne 
sante” MUA Aurpre Duval, 49,High St., Nashua, N. H.
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ANIMAUX VIVANTS

Prix de remise pour la semaine finissant k 30 juin 1928

;I

= | Volailles Vivantes

RECTIFICATION.—Une erreur Peules

I I

CULTIVATEURS!
Volailles Vivantes-Animaux Abattus

Coopérative Fédérée de Québec, 130 St-Paul Est, Montréal

Choix...............
No 1...................
No 2.................
No3„..............

Sirop d’érable
En bidon de 1 

gallon impérial

Choix.................. " 
Nol.....................
No2.................
No3.....................

H
 — Ir
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Epargnez en nous confiant vos commandes pour;
Grains, engrais alimentaires et farines
Broche à foin, à clôture et accessoires

Papier à couverture Peintures, Blanc de plomb
Insecticides de toutes sortes—(Voir prix sur autre page)

Gasoline, Huiles à moteur, Pétrole
Pneus et tubes
Tôle galvanisée, unie et ondulée.
Fournitures de toutes sortes pour fabriques de beurre et 

de fromage.
Demandez nos listes de prix ainsi que nos pamphlets et 

circulaires.

It 
■
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SEMAINE FINISSANT LE 7 JUILLET 1928 

PRODUITS DIVERS 

Coopérative Fédérée de Québec 
130 RUE ST-PAUL-EST, MONTRÉAL

La demande est excellente et les prix sont bons pour les 
sujets en bonne condition et bien préparés.

Profitez des conditions actuelles
Consignez-nous les sujets que vous destinez au marché
Les meilleurs débouchés sont mis à votre disposition et nos 

remises sont tout ce que vous pouvez souhaiter de mieux. •
Préparez une expédition. Ne retardez pas.

Remises chaque semaine.

BEURRE
Spécial pasteurisé.., 

No 1 pasteurisé....... 
No 1.........................

No 2..................... ..

Choix...........
NoU.............

Dressed Calves No 2 -— -•
.......Milk fed No 2!"YY2* 
......... .... la lb. N2*rr:.............................................. 15c lai

.............................. 13c *
..........................  12c «

11c H
..........................  ioc “

T.

airs . BEURRE

Le marché au beurre : 
très ferme. Avec la dimim 
vages de beurre, dû à ce 
nombre de fabriques ont 1 
mage, la demande locale a 
et les prix se sont raffermi: 
de X a le la livre a été en 
les prix.

. Le marché américain a é 
avec une avance de le à 
Le marché anglais a été fe 
dance à la hausse. Avec 
actuelles, un marché ferme 
pour d’ici quelques jours.
. FROMAGE

Comme nous l'avions p 
. ché au fromage a été très 

forte hausse a été enrégis 
prix qui ont subi une ava 
20 à le la livre.

La demande du marché 
très active et les arrivages 
ont facilement trouvé pren 
niers prix.

Au cours de cette dern 
nous avons obtenu pour 
coloré Wc de plus que por 
blanc. Nous conseillons de 
la fabrication du fromage , 

A moins de ralentisseme: 
mande, avec les conditions 
marché ferme est à préve 
quelques jours.

ŒUFS (Montrés

Ia production des œufs 
quelque peu diminué dans 
Les arrivages sont moins 
et cela a entraîné une hat 
prix payés. Le marché, 
pourrait utiliser plus d'œuf 
l’on y envoie.

Les chaleurs que nous 
depuis quelque temps ont ] 
baisse dans la qualité des œi 
fication en souffre considéra 
certains cas, surtout là où on 
les précautions voulues pc 
à ce produit sa qualité initia 
d aviculteurs verraient leurs 
menter sensiblement s’ils v 
prendre certaines mesures qi 
raient des œufs de qualité, 
devrait pas laisser les coqs ai 
car ceci entraine la producti 
se conservent plus difficilen 
vrait prendre plus de soins 
la propreté non seulement d 
mais des abords ainsi que de 
se fait pas toujours une id 

4 pertes qui résultent de ces qu
faut souvent classer des 

seconds uniquement pour < 
l’on comprend que cela n 
pertes fort appréciables pou 
teurs.

FÈVES

11 n’y a pas de changea 
sur ce marché et il y a lieu de 
conditions actuelles se n 
encore pendant la période qu 
de la venue de la nouvelle rée 
ron ne prévoit pas de hauss 
ché, on ne nous laisse pas cr 

‘ puissions voir les prix dimin
Les quantités de fèves q 

entrepôts seront, croit-on, à p 
santés pour attendre la nou 
mais ces quantités ne semb 
assez fortes pour que les cou 
dent à baisser leurs prix.

‘ POIS

Les pois se font rares, du 
que l’on peut garantir com 
sants. Bien qu’il y en ait c 
en assez grande abondance, 
pour ceux-ci n'est pas forte e 
mateurs préfèrent payer quel 
t lier pour une marchandis 
qualité.

Ces conditions maintienne! 
tien qui ne permet pas de ba 
et l’on ne pense pas que ne 
compter sur une diminution 
port avant la mise en ver 
nouveaux. Plue que cela, d 
milieux on se plait à nous lais 

, que nous ne sommes pas con 
l’abri d’une hausse d’ici à 1’

Pores vivants Uvehof Veaux de lait
Pores à bacon (choix) 1 choix 11,
Select Bacon Hogs ) 170 4230 lbs 12.75 No.

Plus $1.00 par tête

FROMAGE
3656€ Blanc .Coloré
3655c Spécial.. 2114c Spécial 21^
355gc Nol ...21c Nol....21^
345gc No2... 20c No,2 ...2078c

No ..........................
3S0g*....8Mt

Bouvillons Steers

350 1be... & Extra choix—Selectea.. . . . . . . 11Mel ib.
v. T. T. ChoirChcioe............................ 10246.

ches res reaur — *•••#•••••••■••♦••♦••••*
. No 2--- - • 9t .
872€ =- ......... 8eeee . , lTUceneasssescseeseote", A g
7He 9c 8c No 4............................................. 7c
7c 8c 7}5e

s'est glissée dans les prix que No}..........................:
nous donnions pour les œufs la se- No a.. .......... 
inaine dernière. Les prix payée Vedessas:........................
auraient dû se lire 40c, 3631 et 28. Pigeons vivants (couple).
Frie spéciaux............ .......... 42e .doz Lapine vivants....................

Frais extras................................ 38c " Poulets du Printemps
Frais premiers.............................. 32c ‘ Choix............................................ ale la Ih.
Friusseconds............... .. ............ 28c " No 1............  35e "

Sucre d’érable Maple Sugar Nol.................. . ......................... 30c “
(Nouvelle récolte)

Pa" ANIMAUX ABATTUS
16c 15e la 1b. Veaux
15c Me * Engraissés au lait........... V.14c 13c Choix...............................
13c 12c “ Noi...................212.,

. Noi.
Marie Syrup No 3..

In cases of 1 No 4... 
gallon (impéria

Parc frais Fresh Pork
...... $1-65 gal No 1,90 à 140 |bg.......... 16M4c la I:
........... .......1% a No 2, 140 è 176 lbs.................. 1532c ..... 1.20 a No 3, 176 à 225 lbs.  ..........15c

En barils (non retourna- In barrels of 5 „Les expéditions d’animnur abattus dol. 
bles de 5 gal. ou plus) gallons or more znekeeç fil”rde"sepnünEze, Monüredi.

Choix...........................................  $1.60 gal

nSI::::;:;::;::::::::::::: S ‘ DIVERS
No3.......................................... 1.05 " Laine Woo
Sirop d’érable Maple Syrup Lavé No L........ 40c la 1b.

En bidons et barils In cases and bar- Lavée No 2... ...--..-.. . 36c “ 
retournables), 6 rels (returnable)
gallons et plus of 6 gallons or more Non lavée No 1. - - ... .. 28c “
— ------ , Non lavée No 2 ........ 23c tChoix............................................ $1.35 gai ′
Nol.............................................. 1.20 “ Peaux Hides

No3...............    15 h Moins de 50 lbs.................... .......... 19e la lo........................................... "2 Peaux de bœufs, phis de 50 lbs.. 17c «
fèves. Beans Peaux de taureaux,pesantes.. .. 15c ”

Peaux de veaux de lait..  25c M
Blanches) No 1T Triées à la main Peaux d'agneaux du printemps. 50c à 75c
— i . I Hand picked... 6c la 1b. Peaux de moutons................. ... à $2.75
White J No 2) .............................5c u Peaux de chevaux. . 5.00 " 6.50

632c THe 7c
512c 7c 6c Adressez vos animaux vivants à Coope- 
4%c 6c 514c rative Fédérée de Québec, Montréal
372 oc 272- Stock Yard, I’ St-Charles, Montréal, et
•72° la correspondance à Case postale 326
..................... 532e Montréal.

Pore épais 1 No 3... 7c ___________

Thick Smooth Hog. I 17oaza0lbe 127% Aeenux du Tntem- Spring tar" 
Porc a étal... ) 120 A 170 ........................ '

Shop Hoga... J moins $0.50 par tête Choir....................................................
, . , , Nol.................................. - ,
Pores lourds.. 1 220* 37011*.......... 12.75 No» - ............................. 15c
Henvics. . . . . . I moins $1.00 per tête NO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  W=

Fowls Entra lourde ) plusde 1
27e’alb. Ext heavies / over J 370 lbs.......... Montons

" 24. ” Porelégem.. 1 mo™ede 1120 1be. Ne 1........... .
18c “ Light Feeders f under J . .. ............ No 2. .

• i8e “ Truies No 1. I moins de
’ ise « Sows No. 1. J under

Truies No 2.1 plus de 
Broilers Sows No. 2. J over

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
— A QUÉBEC —

Œufs, (Québec) Eggs. Lards fais abattus de Québec 
33e dIr No 1,90 a 140 ............ ............ .. Ialb.

Seconde..............................• 28e " No 2,140 à 190 n*............... 16: “

POULETS ABATTUS No 3. 190 a 225 .................  14% “
Choix.».................................. 30e la lb.
No 1- ------...................... 25° * Veaux abattus engraissés au lait.
NoA.................... .................... 20c « Choix........................................... ISclalb.
No4... .15c 5

POULES ABATTUES """*′"

No1. ............. . «elelh Noa....... --------..... 10c "
NOZ:-----I:: R : Noa...- -----.....*• “
Vieux coqs......... ................... 19c K No 4. . .................................... 07c “

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal

i
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pas $6.00.
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notre succursale de Québec 
ontréal

fabriques de beurre et 

que nos pamphlets et

15c la ib.
____ 13c “

.... 10e “

........ 09e “

07c «

it

lie..
9%c 
Se..
7c .

La Lieuse-Tracteur 
. de 10 pieds

w
in

I

Longueur 
Force 
Poids

GARANTIS

85
8.

 
$7

88
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Voyez les lieuses modernes au 
magasin de l’agent local.

et n’excédaient

La
McCormick-Deering 
de huit pieds tirée 

par cheval

commandes pour:

b et farines 
accessoires 
intures. Blanc de plomb 
oir prix sur autre page)

LES LIEUSES DE GRAINS

McCormick-Deering

a McCormick-Deering
réunit ce qu’il y a de mieux dans 

McCormick et dans Deering!

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

in

“ GROSSE BOULE” 
DE HL

INTERNATIONAL

McCORMICK- 
DEERING

Vous avez toujours connu le 61 Harvester com­
me étant de qualité indiscutable, et vous avez 
sans doute trouvé commode son pelottonne- 
ment—avec le couvert breveté. Choisissez l’une 
des marques Harvester cette année et voua aurez 
de ce fil, économie véritable et satisfaction. C’est 
le temps.

A FIN de construire la meilleure 
A lieuse qu’il soit possible de 

produire la Harvester Company 
a combiné les populaires lieuses de — 
grains de McCormick et de Deering U 
en la plus parfaite machine amélio- \ 
rée. La grande puissance et la force \ 
de résistance au plus rude usage 
des McCormick et l’exceptionnelle 
légèreté de hâlage des Deering 
ont été réunies pour vous. Et les 
nouvelles McCormick-Deering ont 
des caractéristique qui n’ont possé­
dées les lieuses de McCormick ou de 
Deering.

Des améliorations que les vieilles 
machines n’ont pas ont été ap­
portées aux nouvelles McCormick- 
Deering. Elles font plus d’ouvrage 
en moins de temps, avec moins 
d’arrêts au champ, durent plus 
longtemps, sont plus légères de hâla­
ge et d'opération beaucoup plus 
aisées et confortables. Comparez-les 
à votre vieille machine. Votre 
agent local McCormick-Deering vous 
aidera en vous montrant la nouvelle 

- McCormick-Deering et en voua indi­
quant les caractéristiques que ne 
possède pas votre vieille machine.

Les lieuses de McCormick-Deering 
tirées par des chevaux ont 6, 7 et 
8 pieds. Aussi lieuse de 10 pieds 
pour être tirée et mue par le Trac- . 
teur McCormick-Deering.

INTERNATIONAL HARVESTER Company 
manuron efCe*IM CANADA

' . BEURRE

Le marché au-beurre s’est continué 
très ferme. Avec la diminution des arri­
vages de beurre, dû à ce qu’un grand 
nombre de fabriques ont tourné au fro- 

d mage, la demande locale a été très active 
et les prix se sont raffermis. Une hausse 
de % à le la livre a été enrégistrée dans 
les prix.

Le marché américain a été très ferme, 
avec une avance de lc à 11c la Livre. 
Le marché anglais a été ferme avec ten­
dance à la hausse. Avec les conditions 
actuelles, un marché ferme est à prévoir 
pour d'ici quelques jours.

. FROMAGE

: Comme nous l'avions prévu, le mar-
i ché au fromage a été très ferme et une 

forte hausse a été enrégistrée dans les 
prix qui ont subi une avance d’environ 
%c à le la livre.

La demande du marché anglais a été 
très active et les arrivages de la semaine 
ont facilement trouvé preneurs aux der­
niers prix.

Au cours de cette dernière semaine, 
nous avons obtenu pour le fromage 
coloré lac de plus que pour le fromage 
blanc. Nous conseillons donc fortement 
la fabrication du fromage coloré.

A moins de ralentissement dans la de­
mande, avec les conditions actuelles, un 
marché ferme est à prévoir pour d’ici 
quelques jours.

ŒUFS (Montréal)

la production des œufs semble avoir 
quelque peu diminué dans la province. 
Les arrivages sont moins considérables 
et cela a entraîné une hausse dans les 
prix payés. Le marché de Montréal 
pourrait utiliser plus d'œufs que ce que 
l’on y envoie.

Les chaleurs que nous avons eues 
depuis quelque tempe ont provoqué une 
baisse dans la qualité des œufs. La classi­
fication en souffre considérablement dans 
certains cas, surtout là où on ne prend pas 
les précautions voulues pour conserver 
à ce produit sa qualité initiale. Beaucoup 
d’aviculteurs verraient leurs revenus aug­
menter sensiblement s’ils voulaient bien 
prendre certaines mesures qui leur assure- 

; raient des œufs de qualité. Ainsi on ne 
devrait pas laisser les coqs avec les poules, 
car ceci entraine la production d'œufs qui 
se conservent plus difficilement On de­
vrait prendre plus de soins pour assurer 
la propreté non seulement des poulaillers, 
mais des abords ainsi que des nids. On ne 
se fait pas toujours une idée juste des 

4 pertes qui résultent de ces quelques points. 
11 faut souvent classer des œufs comme 
seconds uniquement pour ces causes et 
l’on comprend que cela représente des 
pertes fort appréciables pour les produc­
teurs.

: FÈVES /

Il n'y a pas de changements à noter 
sur ce marché et il y a lieu de croire que les 
conditions actuelles se maintiendront 
encore pendant la période qui nous sépare 
de la venue de la nouvelle récolte. Quoique 
l’on ne prévoit pas de hausse sur ce mar­
ché, on ne nous laisse pas croire que nous 
puissions voir les prix diminuer.

Les quantités de fèves que l’on a en 
entrepôts seront, croit-on, à peu près suffi- 

. santés pour attendre la nouvelle récolte, 
mais ces quantités ne semblent pas être 
assez fortes pour que les courtiers se déci­
dent à baisser leurs prix.

POIS

Les pois se font rares, du moins ceux 
ique l’on peut garantir comme bien cui- 

sants. Bien qu’il y en ait des communs 
en assez grande abondance, la demande 
pour ceux-ci n'est pas forte et les consom­
mateurs préfèrent payer quelque peu plus 
cher pour une marchandise de bonne 
qualité.

Ces conditions maintiennent une situa­
tion qui ne permet pas de baisser les prix 
ét l'on ne pense pas que nous puissions 
compter sur une diminution sous ce rap- 
port avant la mise en vente dee pois 
nouveaux. Plus que cela, dans certains 
milieux on se plaît à nous laisser entendre 
que nous ne sommes pas complètement à 
Fabri d’une hausse d’ici à l’automne.

15t 
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ANIMAUX VIVANTS lité et de poids obtenaient de $7.00 à quelques ventes se sont faites à des prix
„ , $7.50* et la majorité des vaches plutôt quelque peu plus élevés. Les maisons
Il y avait en vente sur les deux marchés ordinaires rapportaient de $5.00 à $5.50 de salaison payaient des lots mêlés com- 

“ Mon-au cours de la semaine der- et même $6.00. Les sujets qui étaient prenant des sujets lourds aux alentours 
nuere 776 betes a cornes, 4238 veaux, destinés à la mise en conserves se paya ent de $12.00 et offraient $11.50 pour cer- 
2040 porcs, 104, moutons et agneaux. $3.50 et $4.00 et les sujets de coupe de tains lots comprenant des lourds et quel- Comme le, marché était fermé lundi, les $4.00 à $4.50. ques truies. Les truies étaient Pobjet
arrivages de la semaine ont été de ce fait Les bœufs se payaient $5.00 pour les su- d’une fermeté plus grande dans les prix et 
diminués dans des proportions assez fortes, jets d’un an jusqu’à $8.00 pour les bœufs elles se vendaient des8.00à $9.00, quelques- 

pAmng A ARie d’un bon poids, bien finis et en bonne unes même, de choix, se sont renduee àA CORNES condition, La plupart des ventes se sont $10.00.
Les prix offerts pour les bêtes à cornes faites de $6.25 à $7 00 MOUTONS ET AGNEAUX

furent fermes et, dans certains cas, on a VFATIX
enregistré certaines hausses. Un lot de . Il y avait une bonne demande pour les
bouvillons du Nord-Ouest obtint le plus Les prix payés pour les veaux se sont agneaux à $15.00 et $16.00, quelques-uns 
haut prix du marché soit $11.757 Ceux qui maintenus fermes de $5 75 à $12 50 Les se rendant à $17.00 et les moins bons 
étaient de qualité moyenne se vendaient à sujets élevés au pâturage rapportaient sujets se vendant à $13.00.
des prix qui allaient de $9.50 à $10.25 et la de $6.00 à $7.00 et les veaux dé lait en Les moutons se vendaient plus difficile- 
plupart des bouvillons de qualité ordi- grande partie, furent payée de $10.00 à ment et les prix offerts partaient de $3.00 • 
naire ont été payés aux alentours de $9.00. $11.00. et n’excédaient nus e m

Les vaches grasses et de grande taille PORCS ., -, .
se vendaient de $8.00 à $8.25. Les vaches (Suite à la page 559)
grasses et de meilleure conformation pour Les porcs vendus aux bouchers de la .... - —............... —............... —
la boucherie se sont rendues jusqu’à $8.50 ville ont su maintenir leurs prix au cours - . a , —
pendant que les moyennes en fait de qua- de la semaine entre $12.25 et $12.50; LSCZ le Bulletin de a Ferme

.- . Steers

x-Seleeted.............. IMesi. 
cice..................... 10348 „
................................... 10c -

-*===..  „
reoo ee 000* P f""%5 s ig

Le 
•

rais abattus de Québec 
i«n*.;:..... lot uib.
1190 lbe.......... . 15: *
1225 Ibe............ 14% “

abattus engraissés au lait.

SEMAINE DU 29 JUIN AU 6 JUILLET 1928
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Le marché de la Coopérative Fédérée de Québec
Dépt. des achats

H1
3

ENGRAIS ALIMENTAIRES BOUILLIE SOUFREE (liquide) %
 !

-=

BEURRE:

FROMAGE:

X

SPÉCIAL

JAMBONS

SARRRRRRRARRR===ARAV=R=R=A==========A================================================%

GAZOLINE FÉDÉRÉE.... 20e la ga Clous Ordinaires A finir Galvanisés

Environ
849/
840/

840,

Environ 
135 Ibe. 
1891bs.
225 ibe.

FARINES 
le sac. A engrais

Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 
Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

A pâtisserie: 
“Silver Moon”.

Les chaudières de 212, 6 et 10 livres 
ee vendent par caisses de 60 livres 
c'est-A-dire 24, 12 et 6 chaudières.

3.74
3.48
3.48
3,37
3.32
3.27.
3.22
3.22
3.22
3.22
3.22

130 rue St-Paul Est, Montréal, Case postale 326.
Adresser votre correspondance à notre casier postal.

.$4.15

. 3.83

. 2.90

. 2.25

. 3.10

100 Ibe en baril..........................
100 " (10 paquets de 10 lbs) 

60 " en baril...... .................  
50 “ (5 paquets de 10 lbs) . 

25 " en baril. ............... .
72 " GPpauekedaSTkB's:

épaules
— Bacon flanc

Caisse de 36-11b......... $4.65la caisse
Caisse de 24-3 .............. 8.80 la caisse

24 chaud., 214 lbs... ,13c'
12 chaud., 5 Ibe..,12c lie 1014c

6 chaud., 10 Ibe... .1112c1014c10e
C haudières 30Ibe™...Ile 10c 916c
Chaudières 60 lbs............... 9%4c 812e

le 100 lbs.
commune...............$2.75

“COPOKIL.
BOUILLIE BORDELAISE AMELIOREE 

Avec poison

Gruau D’avoine (sac en jute de 
$3.90 90 lbs)........................   $3.90

Section des achats.

Ensmnç-dzlKupataere vntente: "3.85 Farine engrais

Winnipeg” (forte à boulanger)... 3.55 Spécial

Jambons Feesee— 8à 14Ibe..
“ 14 à 20 lbs..

------ --------

Pasteurisé, pains 11b............ ........
Pasteurisé, solide.................... 56 "
No 1 (choix), pains 11b........50“
No 1 (chcix), sobde........56“

Es 
[32 
333. 
“*s 

, 
S 8 g

 
- - o

 

ass 
338 s

i INSECTICIDES DE QUALITÉ 
“NIAGARA”

BOUILLIE SOUFREE (En Poudre) SULFATE DE CUIVRE (Cristaux)
“Wet-Tex” (empoisonnée) ' ' Le lOOlbe

En barils de 450 Ibe.........................     7.25
Paquet de 8 Ibe......    t. 1232 lb. Moindres quantités........................... ;... 8.50

ARROSOIRS ET MACHINES A skurou- » 
DRER «

Arrosoirs, "BEAN," toutes grandeurs. S 
Machines à saupoudrer "NIAGARA" à «

100 lbs en baril. ...................................  12.95 main ou 4 moteur. U100 " (10 paquets de 10 Ibe.)................. ..... 8
50 11 en baril.............................................. 12.95 Demandez Catalogues
50 " (5 paquets de 10 ibe.).................... 13-75 Souffleur “Niagara” pour saupoudrer $25.00 »
30 “ (o paq. de b lbs, K la dainse).... 20.00 Tous les prix sont F. A. B. nos entrepôts g
12 " (12 paq. de 1 lb. a la caisse)- 22.75 MONTREAL.

GRAINS ALIMENTAIRES
AVOINE Exp. Imm. Blé No 6........... :............ 1 20

; No 2 C.W. standard™.................. 76c Blé No 6 Standard.......................... 1 15
No 2 CW. tough............. .. ......... 7412c Blé à engrais standard............. 1.0912c

§ No3c.w.teÆd:::::::::: li%4 (Avec fret local)

No 1 d’alimentation standard.. 7112c Blé dinde Américain Dexter 1 15 1
Nol “ tough........ 7012c immMiate

« No 2 “ stand.......... 70c exp. immediate.
S No 2 ". , tough........... 6912c Blé d’Inde Argentin, expédition

(avec balance fret de l’Ouest) en juillet et août............... ........ 1 11
y Orge No 3 C.W. standard..... 1.03 

Orge No 4 C.W..................... 1.02 Ces prix sont par minot.
Orge à engrais............................. 1.00 _ ‘

(avec fret local) F. A. B. Montréal, avec fret local
Les prix des grains sont pour chars complets en grenier.
Lee secrétaires de coopératives sont priés de communiquer avec nous à nos 

frais, pour s’assurer que les prix que nous publions sont encore en vigueur,avant 
y -de grouper leurs commandes.
---=============================-=-==-----=-==-===-==-

PROVISIONS POUR LA MAISON

Simples / la tonne Composés:
Son.............................................  00 Moulée spéciale:
Gru Rouge.................................... 36 00 Pour les veaux (50 lbs)......... . .$2.00
Gru Blanc (middlings)........ 43 00 Moulées Monarch:
1 ourteaux de lin.......................... 2 90 Pour poussins (au début)..
Blé d’Inde rond ..........  2.20 Pour les poulets....................
Blé dinde moulut....................... 2.50 Pour engraisser..............
Blé d’Inde cassé........................... 2 30 De luzerne très fine.. •
Moulée d’avoine pure......... 2.65 Pour activer pon ..........
Moulée d’orge pure..................... 2.65 Grains Monarch:Avoine d’alimentation Nol.... 2 30 Pour voulatez.Chick feed): : ; : ; "3 18
Blé, engrais No 6, standard... 2.30 Pour développer les poulets........  3.20

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

$4.72 $5.22 $7.32
4.62 5.22 7.22
4.36 4.86 7.06
4.00 4.50 6.90
3.94 4.44 6.84
3.79 4.29 6.74

4.24 Ces prix
3.98 sont pour .
3.98 barils com-
3.87 plets de
3.82 100 lbs.
3.77 chacun et .
3.72 F. A. B.

nos entrepots 
Montréal.

Miel Caisses Blanc Ambré Brun
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Baril de 40 gai. (mesure impériale, , Emulaton d’huile 2"F.en veut mHaugw 1

BHou dsm s.sosroiam mmsnt“om"t‘rm"

ARSENIATE DE PLOMB ACCESSOIRES 1
Eo Poudre 1. 100 Iba. Fuel g’arggs.dingues et rondenen..... 290

Baril de 100 lbs ou 25 pa. de 4 lbs........... 18 50 Boyau pour haute pression (300 ibs.
Caissc de 50 lbe ou 10 pa.de 5 lbs 18.50 0.24 le piedCaisse de 25 b« ou 5pa.de 51b. 18-50 Boyau spécial pour pompe, à main . , i
Caisse de 24 lb» ou 24 pa. de 1 lb............22.00 (200 lbs.)...................  0.18 le pied I
- . ... Prix fournis sur demande pour manomètre, i
ARSENIATE DE CHAUX extensions, contrôle de distribution, engins, i

En Poudre bougie, d'allumage», etc., etc. 1

Baril de 100 ibe..... .... .. ......... 9.75 VERT DE PARIS Le lOOlbe
Caisse de 50 Ibe. ( 10 paq. de 5 Ibe)......... 9.75 100 a. . og 16
Caisse de 25 lbs. (5 paq. de 5 ibs)........... 9.75 12228 -barienacier..................................
Caisse de 25 lb». (25 paq. de 1 tb)..,.™ 14.15 29-.................... :...................2:::.: 27/18

SULFATE DE NICOTINE 40 % : Botte en 1er bùno.........-.......... « 70

Bidon de 10 ............................ . 11.SO 1 “ " carton........... 28.35
1.18 PREPARATIONS POUR SAUPOU-

DRAGE 
"COPOSPRAY” D-1 Soufre Plomb.............................   8.15

BOUILLIE BORDELAISE AMELIOREE D-2 Soufre Plomb......................................... 6.75Sans Folsom B7 FOOCARMAUTOASBG""AMEnres--:e::: 8 %

.10.40 D-18 Prép. spéciale pour Brûlure........... 7.60

. 11.25 Kolodust (sans poison) pr pommes........ 4.7512.65 Koloter (avec poison) pr pommes...... 7-85’ 17.45 Copodust (sans poison) pr légumes.... .8.70

. 20.25 Copotes (avec poison) pour légumes.... 11.50

Boite de Prix SIROP D'ERABLE "PÉTROLE FÉDÉRÉE:.. 20^ le gaL 1%
50109 l%4e Bidon d*un gallon (QualitéChoix)).$2.06 F. A. B. Montréal. iK

395. Bidon de 80 onces................................ Me En barils d’environ 45 gallons chacun.
ians? Bidons de 37onees........................... 50c 2"

Fromage coloré en meules d'environ Cen deux derniers bidons sont herméti- ^«iviron 2%

20 lbs.................................................. 23c quement fermée et conservent indéfini- 46 galls. 462"
En meules de 5 lbs........................... 25c ment au sirop sa saveur et son bon goût

Fromage fort, blanc, en meules de 80 Huilé à cylindre à vap. Fédérée le gai. 85c
„bs---.............................. 26c SUCRE D’ÉRABLE PUR: Huile à cylindre à vap. Fédérée.. “ 60c

Fromage"a"brblen“zkarenareems: 57e Pain I lb. . . . . . . . . . . . . . . . . 19e Huile s cylindre a vap. Fédérée.. - ». &C Kraft » “ 33c " 2à3Ibs........... ;............................. 18€ Huileà séparateur à bras............. “ 40c 5.
Fromage Casino, en meule de 5 lbs. 28c Huile à séparateur à vapeur.... “ 60c 514”
FromageGruyère canadien, en mor- . SAINDOUX PUR: Huile à séparateur à vapeur.... “ 65c 6”
^eeauxdeS, 10,151bsetplus. 25c Senux de 20 ................. 17e Huile & engin è gasoline................ "48c PAPIER A COUVERTURE
AOalre QouzoaC ge A 19 EAEena-- 20, Tmettes de 60 lbs........................ ..T. 16e Huile à engin à .. ............................ 43c

Frais Premiers .. ............... 26e Boltes de 56 lbs.-............................   U^c Huile à engin à gasoline............. “ 36c Protection efficace pour bâtiment
Frais second........................................... 32c Boites de 50 lbs, en pains de 1 lb... 18e Huile à tracteur.............................. “ 80c Papier “Fédérée” Papier “CC”

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines Caisse de 60 lbs, en chaud, de 31bs. 18c Huile à moteur, 1ère qualité 9 caoutchoutés 2 côtés caoutchoutée
et la caisse est donnée gratuitement. Caisse de 60lbs, en chaud, de 5lbs.. 18e légère, médium, Pesante...... “ 70c 1 pli $2 00 le rouleau 1 pli $1.40 le rouleau

•Fèves (Par poches de 120 Ibs) la lb. Caisse de 6Glbs, en chaud, de 10lbs 1715e Huile à transmission.. ................... " 65c 2 plis $2.35 le rouleau 2 plis $1.70 le rouleau.
Blanches No . ........................................ 7Mc . Huile & harnais...........................  “ 65c 3 plis $2.75 le rouleau 3 plis $2.10 le rouleau
Par quantité de 5poches ou plus... 7e GRAISSE COMPOSÉE: Huile à harnais, bidon de 1 gaL..“ $1.10 _ , . , ...
Par quantité de 10 poches et plus... 634c Chandiars H, 90 ib. Papiers à surface minérale

sors.Cazrekrcderzo"eo.n.. raetcesassbMîf—F.T—rrzsisi.i iS: kPprsMhM“e&w= ==*-==*..
Par quantité de 5 roches et plut.... 5«e LARD SALÉ gauon. r. a. b. Montreal. le rouleau............... ... le rouleau $3.30
Par quantité de 10 poches ou plus.. 5^ Gras 30 a 40 morceaux 200 lbs.......$40 00 CABLEPapiers secs a lambris

Gras de dos 40 A 50 morceaux CABLE, pure manille, pour fourche a foin, par Pour intérieur Paille lourde sèche -
200 ibe.. . . . . . . . . . . . . . . . .  38.00 ' enuouderi “ Pesanteur.16 livres-Pesanteur 38 livres

Demi baril lOMbs 40 à 50 morceaux 20.50 Diamètre Nombrede Nombrede Pesanteur 32” de large 400”ear. 32” de Urge 400‘car. g
Gras d’épaule 25 à 35 morceaux piedsA a viedapar par rouleau le rouleau.... $0.60, le 100 lbs ..$3.30 .

200 lbs......................... 35.00' rouleau ______________ _ - .
—————————————————— Graisse à essieux: ‘ rei
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ta situation, su r ce mai 
pas avoir beaucoup char 
légère baisse que nous dev 
dans les prix payés pour le 
croyons même que si U qu 
que l’on expédie sur le mai 
lente, nous n’aurions pas

Les poulets sont touj 
demande et les prix reste 
aucune tendance à la baiss 
■ Nous conseillons aux ci 
ont des sujets à envoyer < 
une préparation suffisante 
8 exposer à les Voir classée c 
rie inférieures, La chose 
tance à deux points de vus

«Me même sur tes bons su je 
une occasion aux acheteur 
lours prix. On sait, en juge 
par nous-mêmes, quel eff 
tons lorsque, nous voyons 
sujets de qualité avec de 
encore avec des mauvais, 
galité des uns diminue " • est absolument ce qui se 
marchés.a demande est bonne 
bien de prendre des mesure 
de» conditions présentes.

PORCS ABAT
La fermeté des prix payé 

abattus n’a pas encore 
croire que nous pourrions a 
mente pour quelque temps 
restons SOUS l’impression < 
maintiendront encore et 1 
qui ont à disposer de porc 
vent expédier sans crainte, 
toujours, que leurs sujet 
préparée et en bonne cond

Nos lecteurs trouveront 
que nous revenons souven 
de la qualité. Mais lorsqi 
les lier x et que l’on est en r 
certaines constatations, on i 
que ces conseils n’ont rien 
et qu’ils sont nécessaires. F 
que les produite de qualité s 
en autant que le marché 
trop de produite moins boni 
ment entraine presque 
une baisse dans les prix.

VEAUX ABAT
La demande qui existe l 
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ne nous portent, pas à croire 
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Un cultivateur de nos amis, 
humoriste à ses 
heures, nous 
écrit: "Après 
avoir fait explo­
ser ma Polar
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VOLAILLES VIVANTES

Ia situation, au r ce marché ne semble 
pas avoir beaucoup changé, malgré la 
légère baisse que nous devons enregistrer 
dans les prix payés pour les poules. Nous 
croyons même que si la qualité des sujets 
que l’on expédie sur le marché était meil- 
leure, nous n’aurions pas à noter cette

Les poulets sont toujours en grande 
demande et les prix restent fermes sans 
aucune tendance à la baisse.

— a Nous conseillons aux cultivateurs qui 
ont des sujets à envoyer de leur donner 
une préparation suffisante pour ne pas 
s’exposer à les Voir classés dans les catégo- 
ries inférieures, La chose a son impor- 
tance à deux points de vue. D’abord, les 
sujets mal préparés sont payés des prix 
plus faibles et ensuite ceci a un effet nui- 
sible même sur les bons sujets. Cela donne 
une occasion aux acheteurs de diminuer 
lours prix. On sait, en jugeant de la chose 
par nous-mêmes, quel effet nous ressen­
tons lorsque, nous voyons pêle-mêle des 
sujets de qualité avec de moins bons ou 
encore avec des mauvais. La mauvaise 
qualité dies uns diminue celle des autres, 
metsabsolument ce qui se passe sur nos 

La demande est bonne et l’on ferait 
bien de prendre des mesures pour profiter 
des conditions présentes.

cuivre (Cristaux)
Le 10915%

"PLUS DE BATONS (10%) PAR CAISSE" 

crus? J

Les achats de ficelle d’engerbage ont 
déjà commencé et les vendeurs de cet 
article sont l'objet d’un nombre considéra­
ble de demandes de renseignements quant 
à ce qui regarde les prix.

Il y a cette année, une baisse assez forte 
dans les prix et les cultivateurs feraient 
bien de se rendre compte de la chose avant 
de confier leur commande au premier venu. 
La baisse est assez appréciable et contri­
buera à réduire passablement la dépense 
que l’on devra encourir pour l’achat de 
cet article.

r PORCS ABATTUS

La fermeté des prix payés pour les porcs 
abattus n’a pas encore donné lieu de 
croire que nous pourrions avoir de change­
ments pour quelque tempe encore. Nous 
restons sous l’impression que les prix se 
maintiendront encore et les cultivateurs 
qui ont à disposer de porcs abattus peu- 
vent expédier sans crainte, à la condition 
toujours, que leurs sujets soient bien 
préparés et en bonne condition de vente.

Nos lecteurs trouveront, sans doute, 
que nous revenons souvent sur ce sujet 

. de la qualité. Mais lorsque l'on est sur 
les lier x et que l’on est en mesure de faire 
certaines constatations, on se rend compte 
que ces conseils n’ont rien de superflus 
et qu’ils sont nécessaires. Rappelons-nous 
que les produits de qualité se vendent bien 
en autant que le marché ne reçoit pas 
trop de produits moins bons. Un relâche- 
ment entraîne presque infailliblement 
une baisse dans les prix.

VEAUX ABATTUS

La demande qui existe pour les veaux 
abattue se maintient ferme et nous n’avons 
pas de changement à enregistrer. Les indi­
cations que nous avons pu glaner de part et 
d’autre nous laissent sous l’impression que 
les prix se maintiendront à leur niveau 
actuel pendant quelque tempe et que nous 
sommes peu exposés à les voir baisser 
d ici à une ou deux semaines au moins.

Cependant il ne faudrait pas profiter 
des conditions actuelles pour envoyer 
tous les veaux, bons ou mauvais, car la 
chose ne manquerait pas de produire des 
effets tout à fait défavorables. Le marché 
est en mesure de placer plus de veaux 
qu’il n’en reçoit et sans que les prix soient 
affectés par des arrivages plus forts, à la 

" condition que ce soit des sujets de qualité. 
La demande est bonne et nous croyons 
qu’elle restera ainsi pendant quelque

Toutefois,ceux qui sont au courant de ce 
marché nous laissent entendre que l’on fe­
rait bien de ne pas trop retarder les achats 
de ficelle, car il se pourrait fort bien que les 
prix actuels ne soient pas complètement à 
l'abri de hausses futures. C’est donc dire 
que ceux qui achètent immédiatement se 
protégeront contre une hausse fort possi­
ble d’ici à quelque temps. Que l'on se 
tienne donc pour averti...

1

toutes les souches disparu- 
rentcomplètement. Ma terre 
aussi ! Néanmoins, le lende- 
main matin, jel’ai retrouvée 
en place, proprement labou- 
rée et prête à ensemencer.” 
Demandez-nous une bro­

chure intéres­
sante et gratuite 
qui enseigne à 
déraciner les 
souches les plus 
obstinées.

Nous n'avons pas de changements à 
noter dans les prix demandés pour la bro­
che à clôture et les indications présentes 
ne nous portent pas à croire que l’on doive 
s'attendre à du nouveau dans ce sens 
Toutefois, comme tous ne vendent 
pas aux mêmes prix, nous conseillons forte­
ment aux cultivateurs quise trouvent dans 
le cas de devoir acheter de la broche, de ne 
pas le faire sans * renseigner sur ce qui est 
demandé par les différentes maisons avec 
lesquelles ils pourraient faire affaires; il 
es tout probable, qu'en ce faisant, ils pour­
ront réaliser certaines économies fort ap-

Les ventes sur ce marché ont été fort 
actives au cours de la dernière semaine et 
certaines régions de la Province se sont

Les cultivateurs sont présentement forts 
acheteurs de poisons comme insecticides et 
fongicides pour protéger leurs récoltes. 
Il y a cette année une très forte augmenta­
tion dans les quantités achetéeset nous ne 
sommes pas loin de croire que j’on est à 
faire un record dans ce sens.

Les campagnes qui ont été faites par 
nos ministères d’Agriculture, fédéral et 
provincial, ont fait un travail très actif 
pour encourager l’usage des insecticides 
pour enrayer les ravages considérables 
que les cultivateurs doivent, chaque 
année, subir de la part des nombreux insec­
tes qui s'attaquent à leurs cultures et qui 
réduisent énormément le rendement de 
nos champs.

Depuis quelques années les prix deman­
dés pour les différents insecticides ont 
diminué de manière très sensible. Ceux 
qui ont voulu se renseigner quelque peu 
sur la cause de cette baisse n'ont pas man­
qué d’y voir un des effets de la coopéra­
tion et c’est dans doute ce qui explique 
que maintenant la plupart des achats 
de cette sorte se font par l’intermédiaire 
de groupements plus ou moins importants. 
11 suffit dé lire une liste de prix pour se 
rendre compte des économies que l’on 
peut réaliser en achetant en fortes quan­
tités; si l’on ajoute à cela la réduction du 
coût de transport il n’y a pas de doute que 
l’on peut diminuer de beaucoup le coût 
de la protection que l’on doit donner à 
nos récoltes.
.In’ya pas eu de changements notables 

su averu wo no a auvaUO Bu ouy GPUI te commenceche 4 -epreeente 
emarquer pour les expéditions tous saison et il n’y a pas lieu de prévoir que 
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Ce marché continue à être un de ceux 
qui se font le plus remarquer pour ses 
activités. Les cultivateurs sont devenus 
de forts acheteurs de tôle; ils la font 
entrer dans la plupart de leurs construe- 
tionstet ils y trouvent profit, semble-t-il, 
car le coût d’entretien d’un bâtiment est 
passablement réduit et la durée en est 
beaucoup plus longue que dans le cas où 
on se sert de bois uniquement.

Il y a maintenant une foule d’usages 
pour lesquels la tôle peut rendre de pré­
cieux services et il n'y a pas de doute que 
nous verrons bientôt ce matériel devenir 
de plus en plus populaire auprès de ceux 
qui auront à construire des bâtiments 
de ferme.

Ainsi que nous l’avons dit pour la bro- 
che à clôture, il est bon que les acheteurs se 
renseignent quelque peu avant de placer 
leurs commandes, car nous croyons qu’ils 
s’apercevront que certaines maisons leur 
demanderont un prix inférieur à celui 
exigé par certaines autres. Toutefois il 
faudra ne pas oublier qu’il y a différentes 
qualités de tôle. ,

I

de la broche à clôture est de ceux qui se 
prêtent bien, à fiu coopération. Générale- 
ment les travaux de construction ou de 
réparation de clôtures se font à peu près 
dans le même temps et, dans une localité, 
il serait relativement facile pour les culti­
vateurs de s’entendre pour grouper leurs 
commandes ensemble. On ne réalise pas 
toujours ce que l’on pourrait ainsi épar­
gner: un essai en convaincrait plusieurs, 
nous en sommes sûr.

CHARBON

Voilà un autre item qui pourrait coûter 
moins cher si l’on s’entendait pour l’ache­
ter en coopération Une douzaine, de 
personnes, tout au plus, qui ont besoin 
de charbon, peuvent faire venir un .char 
complet, à des prix qu’ils ne peuvent cer­
tainement pas obtenir de leur vendeur 
ordinaire

Ce marché est présentement intéressant 
pour ceux qui ont des achats à faire. Les 
prix sont bas, plus bas qu’ils ne le seront 
dans quelque temps, car on ne peut guère 
s’attendre à autre chose que de voir les 
prix monter à mesure que nous appro­
cherons de la saison froide. Il est donc à 
conseiller de faire dès maintenant son ap­
provisionnement de" chabon en vue de 
l’hiver prochain. C’est ce qui se fait dans 
plusieurs milieux et depuis quelques se­
maines nous constatons une sensible 
augmentation dans le nombre des expédi­
tions qui se font vers la campagne.
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LA LAITERIE CHAMPLAIN Liée
Paiements faite promptement Faites l’essai de quelques envois.

Vous aurez entière satisfaction.

LA LAITERIE CHAMPLAIN LIMITEE
180 rue Dorchester, -, - QUEBEC, P. Q,

Nous achetons la Crème et les Oeufs 
à l’année

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX
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sdérée” Papier “CC” 

ebosedu 3 çatn.czottrbouen 
iomnaoSpczHTBTT..= 
rs à surface minérale 
ou bleuâtre Rouge et vert 
108" carrés 18" de large 116"c. 
............ te rouleau 33 JO 
iers secs à lambris 
rieur Paille lourde sèche 
6 livres-Pesanteur 38 livres 
400"car. 32” de large 400"car. 
... $0.60,1e 100 lbs. . .$3 

ssieux:
8-1 ..... $4.65 la caisse 
4-3 1b........ 8.80 la caisse 
2-5 lb........7.10 la caisse 
de 101b.... 1.20 la chaudière. 

de 25lb8.,; 2.50 la chs

LE BULLETIN DE LA FERME



Hommes Demandé

Animaux à Vendre

bec.

DIVERS

Volailles à Vendre

n.

plus joli
A VENDRE

Qué.

i : i

Blanc e:
22%....

.. . 21%............197..

1

FERMES, BEURRERIES, 
FROMAGERIES

' QU 
se à J 
fait le 
fixes :

JRI YE

Beurre Frais:—
! Spécial pasteurisé____

Pasteurisé No 1.........
No J............................
No 2................ ....

Fromage
Spécial..........................
No 1............................
No 2............. ..

Foin:—

No 2..............................
No 3............... ..

Œufs:—
Frais spéciaux.............
Frais extras..................
Frais premiers.............
Frais seconds........
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. belladone ou autresingrédù 
Eesayez-la.

POUR RIRE.— Douze nouveaux tours de Magie 
avec gros catalogue, farce», attrape», secret», comé­
die», illusions, récitations: 10 cents. J.-B. Hamon, 
259 Marie-Anne, Montréal. 25—8f»— P05.G-4
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"La Bonne Fermière** 
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Pour Paiements Satisfaisants 
Envoyez vos œufs et vos volailles 

a
CRESCENT PRODUCE CO.

5263 Boulevard Saint-Laurent 
MONTREAL

LISTE DE PRIX SUR DEMANDE 
Paiements quotidiens par mandats-express

Plusieurs terres avec bâtisses. 

Conditions avantageuses.

PAIEMENTS FACILES

.... $12.50 à $13.50 la tonne.

.... $11.00 à $ 12.00 la tonne.

....................... 41c la douzaine
........................ 37c la douzaine
............... .... .... 32c la douzaine" 
........................ 27c la douzaine"

. ................  80c par 80 Ibe.
.....................   85c
........................ 95c 
........................ $1.05............... “

75c à 80c par 90 ibs.tree K : •

TARIF POUR LES ANNONCES CLASSIFIEES
-—

BatiMin de la Ferme
Pour une annonce de 25 mot» ou moins— 50c 
Pour une annonce de plu» de 25 mot», comptez 
50 sous pour les premiers 25 mots et un sou pour 
chaque mot en plus de 25. Exemple: Une an­
nonce de 30 mot» coûte 55c et ainsi de suite.

Le nom et l’adressesont compté» avec le texte 
de l’annonce.
IMPORTANT—Noue ne tenons pas de comp­
tabilité pour le» petites anupaces classifiées," ar­
gent doit nécessairement accompagner la copie 
et le» instructions. Prière d’en tenir compte afin 
d’éviter tout retard dans la publication.
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S'adresser à :
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Patates locales, Canada A, au détail....
“ Québec “ A. “ • ....
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Locales (par chars complets) ' “ 
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l’hôpital, mais de donner les premiers soirs néces- 
saires en cas d accidents ou de maladie. Il y aura 
toujours en service un docteur et quelques gardes- 
malades qui pourront recevoir le» patients et,sine- 
cesaaire.ee porter à leur secours. . I
a. De plus un docteur visitera régulièrement lea 
termini de Turcot et les ateliers de la Pointe Saint.
Charles. -9" “Bai

Lé nouveau bureau médical est installé d’une

une autre pour l'examen de U vue. etc
GrâceA cette innovation, a expliqué le Dr Mo- 

C ombe, U sera possible désormais de donner à tout 
employé en place ou faisant application pour entrer 
eu service de la compagnie lee services medicaux 
voulus. De plus, en casde maladie ou d accidents 
mineur la compagnie pourra s’assurer que l'em- 
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pour la modique somme de .50 sous par 
année en s’adressant à l'Administration, 
Casier postal 19, Faubourg St-Jean-Bap- 
tiste, Québec.
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—9. Je suis inspecteur de voirie 
se la municipalité a un chemin en 
Mais cet homme est actuellemen 
Ai-je le droit de faire des travau 
pour une somme dépassant $5.01 
sorisation de la municipalité?
; R. Le code municipal règle l 
façon non équivoque; en effet, il 
Leur municipal lorsqu’il s’agit d 
rieur à une somme de $5.00 doni 
O par écrit au contribuable ei 
obtenir une autorisation du conse 
procéder. Nous conseillons à not 
se s’en tenir à ces deux modes.

_ A PROPOS DU CHANGE.—R 
Q. Je voudrais bien savoir si 
banque ont le droit de ne pas te 
«nérence du change de la mena 
la nôtre et cela à leur profit. O 
donner le change en monnaie Mr
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ville — pouvant exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que:

: :

JDUCTEURS 
mtréal

ye
ee

e

4 ?

88

Nos prix sont bas!

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

IURINE 
k POUR VOS

YEUX

NOUS METTONS A VOTRE 

DISPOSITION UN .

COURS D'EAU.—Réponse à L. F—Q. Un pro- 
ces verbal qui sera dressé prochainement établit 
IB on cours d’eau traversera environ quinze ter- 
rais. Les propriétaires seront-ils obligés de tra- 
yaier en commun, ou cesseront-ils leur travail 
lorsque le cours d’eau aura traversé sa ferme?

Nous payons trois sous supplémentaire la livre de . 
gras pour la crème douce

U ■B 

0 
us
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où vous êtes assuré de recevoir, en tout temps de 
l’année, les plus hauts prix du marché

LE SOLEIL LTEE
(Département de l’Imprimerie)

NEW MONTREAL DAIRY CO^ LTD 
1200 AVE PAPINEAU .

MONTREAL

R. Les commis de banque ne peuvent spéculee 
sur les défauts personnels des déposant à la bangu, 
et doivent tenir compte du change, c’est-à-dire 
de U différence entre la monnaie canadienne et la 
monsie étrangère, suivant un taux établi et recon- 
miser le marché.

- R. Lorsqu’il s’agit d’un cours d’eau, les obliga- 
Fonades proprietai res dont le cours d’eau traverse 
tes fermes sont tenus aux travaux du cours d’eau •b proportion de l'étendue du terrain qu'égoutte 
ee cours d’eau. Cependant dans le procès verbal 
d peut être obligé à donner un travail supérieur 
quelle que peut être l'étendue de la superficie du 
terrain dans une proportion de 10%. Ces règles 
sont contenues dans le code de procédures civiles 
et sont absolument rigoureuses.

"Si vous êtes indécis où aller pour votre prochain voyage, écrivez 
ou venez nous voir. "Tous les renseignements possibles vous 
seront donnés avec plaisir, et nous préparons divers itinéraires 
si désiré.

Bureau des billets du Pacifique Canadien a Québec: 20 re 
St-Jean, Tél. 2-0093; Château Frontenac, tél. 2-1840 et Gare 
du Palais, tel. 2-0663.
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6 qu’à la campagne. M. Al 
arle, du dernier festival des 
la chanson du terroir à Que- 
é Uldéric Beaulieu, de Mont- 
e une élégante et forte disser- 
7 Agriculture, sa noblesse, ses 
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hé parle du tissage remis en 
inos campagnes. Mlle Véro- 
i présente les programmes des 
régionales de Fermières qui se 
juillet à Beauceville et Péri- 
Maria Boivin, de St-Alexan- 

lie, donne un joli travail sur 
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xispauaksOMSzrE.nicç enrpoa.l“: 

, ces pages de lecture saine, 
ur le cœur et pour l’esprit et 
at illustrées.
me à “La Bonne Fermière” 
lique somme de .50 sous par 
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‘ TAXE DE SUCCESSION."(Réponsea E. O.)— 
Q. Le premier novembre dernier, TM emprunté 
deun de mes oncles une somme de $2090.00 que je 
devais lÿ mer à 10% sur le capital durant sa 
vie et celle de son épouse, i est arrive queles deux 
époux sont décédas depuis l’entente que nous 

avons eu ensemble, Suis-je obligé de payer M 
gouvernement la iew sur u succession?

. R. Nous comprenons que l’emprunt fait en les 
circonstances vaut une donation du capital entre- 

Nous croyons qu’étant donné le fait que les 
Sonateurs sont morte avant l’espace de teew ans 
— compter de la date de donation, notre correspon- 
Saut est tenu de payer les frais du gouvernement. 
Pans les circonstances, nous croyons que la taxe du 
gouvernement est de 1%.

■ QUI DOIT PAVER LA QUITANCE.—(Répon- 
* à J M.)—Q. Je me suis acheté une Une et J’ai 
fait le dernier paiement conformément ans termes 
fixés sur le contrat. Qui doit payer U quittance et 
"enregistrement; est-ce le vendeur ou lachetenr?

R. H n'y a pas de doute que c’eut A Tacheteur à 
payer les Apisede 1a quittance et de renregietrement

. A PROPOS DE DONATIO*.—yw-seee a A. 
L.)—Q. Mon père m'a fait donation de tous ses 
biens exception faite pour une petite terre a bois 
•m’il avait achetée avec le plus vieux de mes frères. M y a trois ans mon père avait coupé une certaine 
quantité de bols pour construire nn garage. Se 
voudrais savoir si ee bols m'appartient va qu’il n'y 
e eu aucune réserve de faite sur le contrat

H. Il est bien clair que si notre correspondantau 
moment de la donation connaissait les obligations 
du père en ce qui concerne la construction du garage 
en question il a accepté les obligations de son père 
vis-à-vis des intéressés. En effet, lorsqu'il s agit 
d'une donation de tous les biens entre ifs, la per- 
sonne qui reçoit la donation est tenue personnelle- 
ment de U totalité des dettes que le donateur de- 
wait lor.de la donation. Le donataire entrevifs de 
mes bièns A titre universel est tenu personnellement 
des mêmes dettes en proportion de ce qu'il reçoit. 
<797 Code civil).

INSPECTEUR DE VOIRIE. (Réponse A A. D ) 
—9. Je suis inspecteur de voirie et un contribuable 
de la municipalité a un chemin en très mauvais état. 
Mais cet homme est actuellement en Eats-Unis. 
Ai-Je le droit de faire des travaux sur son chemin 
pour une somme dépassant $5.00 sans avoir l’au- 
Corisation de la municipalité?
1 R. Le code municipal règle la question d’une 
leçon non équivoque; en effet, il faut que l’inspec- 
leur municipal lorsqu’il s’agit d’un travail supé­
rieur à une somme de $5.00 donne un avis verbal 
O par écrit au contribuable en défaut, il doit 
obtenir une autorisation du conseil municipal pour 
procéder. Nous conseillons A notre correspondant 
de s'en tenir à ces deux modes.

A PROPOS DU CHANGE.—Réponse à J. A. L.— 
Q. Je voudrais bien savoir si les employés de 
banque ont le droit de ne pas tenir compte de la 
différence du change de la monaie étrangère avec 
M notre et cela à leur profit. Ont-ils le droit de 
donner le change en monnaie étrangère ?

—CONSTRUCTION D'UN COURS D'EAU ET 
DIRECTION.—Réponse à L. F —Q. Les cito- 
yen d’une corporation municipale intéressée dans 

construction d’un cours d'eau peuvent-ils de- 
mander les services d'an ingénieur pour surveiller 
eu indiquer les travauxA faire sur ee coure d'eau ? 
, R, Advenant que les intéressés ne sont pas satis- 
faits du recoursraisonnable et adopté parle conseil 
municipal, en ce qui concerne la construction d'un 
cours d’eau, ils peuvent certainement, mais à leur 
propre freU obtenir certains renseignements d’une 
personne compétente. Dans ce cas particulier 
nous ne croyons pas que la corporation municipale 
est responsable de ces dépenses.

A PROPOS DE VENU.—Réponse à A. D — 
Q- N’avais consenti à vendre ms ferme pour un 
certain prix et l’acheteur a accepté ce prix devant 
témoin, le voudrais maintenant obtenir une cer- 
tainesomme pour les granges. Ai-je le droit d’exi- 
IW un Bris plus considérable que celui déjà offert?

R. Au point de vue de la ferme qui nécessaire­
ment doit être faite par l’acheteur, le prix de vente 
peut etre établi de deux manières. 1° Par un écrit 
que l’on appelle ordinairement une promesse de 
vente, et secondement, pour l’avantage même de la 
partie qui a consenti à des conditions. Nous com­
prenons que notre correspondant ne peut pas renier 
les paroles qu’il a prononcées en certaines circons- 
tanees et conséquement nous sommes d’opinion 
qu’il est obligé de livrer, la terre au prix déjà fixé. 
U est vrai que lorsqu’il s'agit d’un contrat verbal 
pour une matière dépassant la somme de $60.00, 
la preuve doit être faite par un écrit mais notre cor­
respondant ne peut évidemment pas nier avoir 
consenti à un prix moindre que celui qu’il veut 
maintenant exiger.

DOMMAGES PAR LES ANIMAUX.- Réponse 
ALL.—Q. Le chien d’un voisin est venu dans mon 
poulailler et m’a tué plusieurs volailles. Ai-je le 
droit de poursuivre cet homme à qui appartient 
le chien, ou de tuer le chien en question ?

R. Il n’est pas douteux que notre correspondant 
a le droit de réclamer les dommages qui lui ont été 
causés: cea dommages consistent dans le prix des 
poules qui ont été ainsi tuées. Cependant il ne faut 
pas oublier que notre correspondant devra faire la 
preuve que c’est bien le chien du voisin qui est 
Fauteur des dommages en question. Quant à tuer 
un chien vicieux les statuts refondus de la Province 
de Québec permettent de le faire à condition que 
le chien soit pris en flagrant délit ou encore qu’il 
soit réputé chien vicieux, s’il le trouve sur sa ferme. 
Cependant, nous conseillons à notre correspondant 
d’agir avec la plue grande prudence et d’être en 
mesure de prouver que le chien était réellement 
l’auteur des dommages avant de tenter quoi que 
ce soit contre lui.

FAILLITE.—Réponse à J. B. L—Q. J’ai vendu 
une terre il y a quinze ans sur laquellej’svaisune 
hypothèque. Le propriétaire de ee terrain a fait 
cession de ses biens dernièrement. Est-il obligé 
de reprendre la terre et de me payer le prix de 
vente ? Cet homme possédait un roulant évalué à 
une centainede piastres. Deis-jeassister à l’assem- 
bide des créanciers ?

R. Notre correspondant a le droit d’assiter à 
l’assemblée des créanciers et de réclamer une part 
de sa dette que s'il n’a pas été payé complètement 
lorsqu’iLa fait vendre la ferme de son débiteur sur 
laquelle celui-ci avait une hypothèque. Il n’est pas 
douteux que notre correspondant a le droit de récla­
mer la différence entre le prix de vente et le mon­
tant complet de son capital et de ses frais et qu’il 
peut conséquemment faire une réclamation auprès 
du liquidateur pour la somme qu’il a ainsi perdue 
lors de la vente, i.

DROITS DU VOISIN.—Réponse à P. T—Q. 
Ai-Je le droit d’empêcher mon voisin de déverser 
l'eau de sa terre sur le chemin de front qui est à 
ma charge. Cette eau s’écoule par le fossé du 
chemin ?

R. Les fossés du chemin sont faits non seulement 
pour égoutter le chemin lui-même mais aussi les 
terrains avoisinants. Dans les circonsacnes nous 
croyons que notre correspondant doit souffrir un 
mal nécessaire et dans l'intérêt public.

FRAIS D’ACTION. -Réponse à J. O. M — 
Q. Fei pris une action contre une compagnie pour 
le montant de mon salaire et dont j’ai reçu une 
partie avant que l’action soit signifiée. Ai-je le 
droit de continuer mon action sans risquer que les 
frais me soient réclamés? * seTrutaenuestidalCirnur-  

dant s’il peut prouver que sen débiteardsia refuse 
paiement de réclamer son seulement les frais de 
Faction avant signification, mais si son débiteur

nejui a pas remie la rein montant H peut prendre une inndemnniké à part des dommages dont a aurai, 
non signifiée ne peut etre considérée comme entrai- Pre ches ien vertu du principe gu chacun est ma 
nant les frais du débiteur. __________ _

CLOTURE DE CHEMIN.—Réponse à J. D — à SONTENA NEF.cRENun TEREAANe iRgponse 

Q. R y a quelques années un propriétaire d’une nance était de quatre arpents et demi, sa dimen- 
ferme située vis-à-vis de la mienne m’a fait aviser sion a été indiquée sur le contrat. Or Je constate 
par le conseil municipal d’avoir à clore une cer- après avoir pris possession de U terre qu’il manque 
laine étendue de terrain sur mon demi-lot en face un demi arpent par le fait qu’un chemin de fer 
du chemin public. J’ai appris plus tard que ce passe à cet endroit. Ai-Je le droit dé demander une 
voisin n’avait pas le droit de m’obliger à cé travail diminution sur le prix de vente ?
que dois-Je faire ? « ,Ait

R. La contenance indiquée de
R. C’est la règle générale qui s’applique lorsqu’il n’est pas toujours une raison pour demanderl’annu- 

s’agit d’un chemin de front et que chaque proprié- letton de la vente ou encore une diminution du prix, 
taire doit clôturer le devant de son terrain. Dans En effet, lorsqu’il s’agit d’une diminution insigni- 
les circonstances, notre correspondant a le droit liante à l’égard de l’étendue du terrain la juris- 
d’obliger son voisin à le rembourser du travail prudence semble unanime à dire qu’il n‘y a pas lieu 
qu’il n’était pas tenu de faire en vertu du code de réclamer. D’autre part lorsque cette diminution 
municipal et des règlements de la municipalité, est importante et elle semble l’être dans le présent

- ---------------- cas, nous croyons que notre correspondant peut
INDEMNITÉ.—Réponse à P. A. L.—Q. Je pos- réclamer une diminution du prix de vente propor- 

sède un terrain borné à marée basse. Ai-je le droit tionnel à la partie du terrain qui ne lui a pas été 
d’empêcher qui que ce soit de prendre du sable livré par le vendeur.
sur la rive par le fait que ceci cause des torts à la .——---------,„ ,
plage que Je possède. Aurais-je le droit de récla- ENGAGEMENT.—Réponse à D. M.—Q. J’ai
mer une certaine somme pour le sable en question ? engagé un homme peer hmit mois à un certain 

salaire ; au bout de deux mois, cet homme m’a mon-
R. Il semble que pour des fine d’utilité publique tré, un certificat médical, prétendant qu’il était 

il soit permis d’entrer sur un terrain et d’y prendre malade et incapable de travailler pendant deux 
ce qui est nécessaire pour construire ou améliorer mois. Puis, cet homme travaille maintenant 
un chemin public. Cependant et dans tous les cas ailleurs. Ai-je le droit de lui réclamer les domma- 
il doit être tenu compte des dommages dont souffre ses 7
le propriétaire. Dans les circonstances il nous parait R. Le contrat fait la loi des parties et toute per- 
que si ce sable est employé à d’autres fins que sonne qui volontairement et sans raison sérieuse 
pour la voirie notre correspondant peut réclamer viole un contrat est passible des dommage».
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ENVOYEZ votre CREME
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LA LOI POUR TOUS "
^Consultation» légales, par Charles-F. Letarte avocat du barreau de Québec g

====================================================================
AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment 
priés de tenir compte des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abon­
nés peuvent bénéficier de ce service de consultation: c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater si le corres- 
pondant est abonné: 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle­
tin: 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordinaires 
usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas ex­
traordinaires, ou qui nécessiteraient une langue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et le» avocats: 40 Si le correspondant désire une réponse immé- 
d'ate par lettre, nos avocats consultants penreel exiger des honoraires.

DESTRUCTION DE BQ4JCT PROMISSOIRE.
— (Réponse à C. B.)—Q. Mai acheté une certaine 

, marchandise qui devait être livrée suivant la com- 
mande an commencement de juillet 1928, M j’exi- 

. Eeaisque, sur paiement, les billets me patent remis.
Or. Je constate que les dits billets ne peuvent 

m’être retournés parce qu’ils ont été délits. 
Ai-Je le émit d’exiger ces billet wont depeyer la

‘ R. Non seulement notre correspondant a le droit 
«exiger le retour des billets avant de payer le mon- 

| tant, mais advenant que oea billets ne soient pas 
remis, d peut exiger en verte du droit eoromereial 

, Peux cautions solvables à l’effet que ai les billets 
iront pas été détruits tel que représenté, il pourra 
I forcer la partie adverse à lui donner deux cautions 
| Hlvndlacusrme qo k billet ne Jui *”* per •

I bureau médical 
t par le C.N. I. 

guxuhxensr"=tener 
ces loyaux employés, hommes et 
it apporté un concours ai merveilleux 
tion idu réseau national’ • • déclare ======== 

pour l'ouverture du nouveau bus.
du Canadien National.

de fop national du Canada avant es sur nie de Montréal, il a été jugé 
tpkzdvotrrCurdnq"z SA ooMKSs."A. 

ighnessey où le bureau médical du - 
nouai pourra donner les premierssoins 
i d'hospitalisation faire transporterle 
hôpital, quitte ensuite à le visiter ré- 

medical est noua U direction du Dr, 
ibe, médecin en chef de la compagnie, 
tous les patients qui capres un eramen reduconseildels St.Jonn Ambulance 
auront été jugée en état de subir un 
seFseront—.....- 

a-docdamnard"aS"emL=."TNyNI 

ervice un docteur et quelques gardes- 
pourront recevoir les patiente et, 81 no- 
dT"azoxeW WEKOS dreremen.. . 

urcot et les ateliers de la Pointe Saint-

au bureau médical est installé d'une 
. fait moderne. U ventermg “re salle 
rations mineures, us e salle de TayonX, 
urleramen dels vue, etc. t 
ette innovation, a expliqué le Dr Mo- 
ra possible désormais de donner à tout 
place ou faisant application Pour entrer T 
e la compagnie les services, médical 
plus, en casde maladie OU daccidents 
ompagnie pourra s’assurer que Fem- 
PgPN-SsquRroz-K’ar NGArOst. ;

.... STAgelalivre.

.... 37%c la livre.

.... 2634c la livre.

.... 3584c la livre. 
Coloré:—

.... 21151 la livre. 

.... 21 «c la livre. 
.... 203c la livre.

H 2.50 à $13.50 la tonne. 
$11.00 à $12.00 1» tonne.

............ 41c la douzaine 
37c la douzaine 

........... 32c la douzaine" 

........... 27e la douzaine"

...... 80e par 80 Ibs.

. . . . . . . . 85c

aini ■ * I, TAIS aiM
12 JUILLET 1928

Gens de la 
campagne 
et du district

FAITES 
IMPRIMER

— AU — 

“SOLEIL”

LE BULLETIN DE LA FERME

Comment avoir de 
plus jolis yeux

■ Des milliers et des milliers de femmes 
intelligentes ont amélioré l’apparence de 
leurs yeux avec Murine. Cette lotion de­
puis longtemps éprouvée rafraîchit et 
donne nouvelle vigueur aux yeux pesants, 
fatigués—elle leur donne nouvelle vie et 
nouveau lustre. . MORIN ne contient ni 
belladone ou autres ingrédients nuisibles.
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Old Stock Ale

Prime par Ia Force et par Ia Qualité/

PER 
B-226

N’est-elle 
liorant nos I 
ment à l'am 
de notre froi

Améliorer 
vendre, tel 
obtenus à d 
vains.

Pourquoi 1 

laitiers à la 
essentielleme 
produits de 1

L’expérier 
pas que la m 
que celle du

Le Régiment de Maisonneuve

BEUR

ORGP 
ICULTII 
! DE P

RÉGIMENTS POPULAIRES CANADIENS.

la même popularité

Organe offii

Administration et R 
37 de la Coure 

Québec.

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Favorite dans 
( tous les mess > 
- des régiments.
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